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») ne tiennent plus à 
évidence : la 
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de pouvoir face aux Etats 
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Le premier ministre de la 
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— DIMANCHE 20-LUNDI 21 AOÛT 1989 


M. Tadeusz Mazowiecki pressenti par le président Jaruzelski 


La désignation d’un premier ministre issu de Solidarité | 


divise profondément le Parti commise polonais 


La direction de Solidarité devait se 
réunir dimanche 20 août à Gdansk, M. Tadeusz 
au terme d'une semaine fertile en 


rebondissements dans la vie 
polonaise. Samedi matin, 


central du PC (POUP) s "était réuni à 
huis clos pour examiner la situation 
nouvelle créée par l'offre faite la 


Jaruzelski devait annoncer, 
samedi soir 19 août, La nomination 
de M. Tadeusz Mazowiecki, 
rit) πὸ et 


le futur 
litique 
e comité 


ÇA NE ROULERATT PAS 
MIEUX AVEC 


veille à un responsable de Solidarité, 
été 


secrétaire du POUF, ἊΣ Rakowski, a 
longuement rencontré vendredi soir le 

premier ministre pressenti, mais les 
Pébats ne s'en annonçaient pas moins  n'entendait 
orageux au sein du comité central, ni 


de diriger 
‘Le premier 
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Le voyage du chef du ouvernement dans le Pacifi ue 


M. Rocard face au nouveau défi calédonien 


μι λεγε Ko ministre, 
Michel Rocard, δεναὶ! 
soir 19 août 


ane due EE de trois jours en 
Nouvelle-Calédonie. Un an 
après la Διδπαίμγε des 
« accords de at io », 
M. era le point sur la 
mise en place des nouvelles 


institutions 
des St 2 HAN der- 
nier. 


Le souvenir de Jean-Marie 
baou hantera le séjour 
M. Rocard en a N 


jeur compte tant elles restent 
d'actualité où 


tions dont le fonctionnement 

conditionnera l'avenir du terri- 
Construire 1» Cet 

ταῦτας τὰ jones de ἃ A 


plus lus les», Re fe 


aux autres 


bonne santé, le di 
F. se mair- 

ΤΕ fa provincialisation 

démarre 

de bateau est 


qu'il 
consolidation rés Poe an En 
Production pornographique et criminalité 
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CHANSON CRÉÉE À BEYROUTH LE 13 MAI 1989 


«εἰ 


que ri pon- 
tion de de ee des 
accords de Matignon soit en 
que, mais se passe 


inspirant les 
tiques de rainiatetes 
française. : 


ALAIN ROLLAT. 
{Lire la suite page 6.) 


se trouve page 16 


Fantasmes ] japonais  . 


Le nouveau premier minis- 
tre Pos M. Toshiki 
Καὶ vendredi 


18 août, l'ouverture d'une 


banlieue de Tokyo, Tsutomu 
qui avait déjà avoué la 
semaine dernière un crime 


nalité, publié au 
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L’échec du projet de défense européenne 


fièvre monte au Palais-Bourbon. 

Agitation, brouhaha2…. La tension 
est bientôt à son comble. Toute La classe 
politique est 1à : le verdict va enfin sortir 
des urnes, au terme de trois jours de 
piteux débats et de... quatre années de 
controverses. Quatre années marquées par 
«la plus grande querelle idéologico- 

litique que la France ait connue 
Element depuis l'affaire Dreyfus ». selon 
Aron. 


C lundi après-midi de l'été 1954, la 


Lorsque le verdict tombe, un tourbillon 
s'empare de l'Assemblée. La moitié de la 
salle se lève et entonne la Marseillaise. 
On distingue un - À bas la Wehrmacht 1» 
La question préalable, qui équivaut au 
rejet de la Communauté européenne de 
défense, vient d'être votée par 319 voix 
pour et 264 contre. 

Les députés MRP quittent immédiate- 
ment l’hémicycle. Ils ont perdu la 
bataille : leur idée d'intégration euro- 
péenne vient de subir un coup fatal. Prévi- 
sible, mais fatal. Pour eux, le rejet de la 
CED restera «/e crime du 30 août ». 
L'Assemblée nationale a refusé de ratifier 
un traité d'origine française, en se canton- 
nant à un débat de procédure. Le fond du 
projet n'a même pas été discuté. Les 
«européens » — et leurs successeurs mar- 
quent toujours cette date d'une croix blan- 
che — parieront de + coup de force ». En 
fait, la CED, qui a succombé sous les 
coups d'adversaires de gauche comme de 
droite, a surtout été victime du temps. Son 
histoire se confond en effet avec celle de 
la politique française et internationale des 
quatre années antérieures, période chan- 
geante tant à l’intérieur qu'à l'extérieur. 

A l'origine du projet, le plan Pleven. Le 
24 octobre 1950, le président du conseil 
prononce un mémorable discours devant 
l'Assemblée nationale, Il propose la créa- 
tion d'une armée dans l'esprit 
de la Communauté du charbon et de 
l'acier (CECA) en cours de négociation. 
« L'Allemagne, qui n'est pas partie au 
pacte atlantique, est cependant appelée à 
bénéficier, elle aussi, du spstème de sécu- 
rité qui en résulte. I est donc juste qu'elle 
et sa contribution », affirme René 

even. 


Le gouvernement français reprend ainsi 
à son compte une proposition de Winston 
Churchill consistant à créer une armée 
européenne entre la Belgique, la France, 
l'Italie, le Luxembourg, les Pays-Bas et ia 
RFA — mais sans la Grande-Bretagne — 
dans le cadre du pacte atlantique. Le pro- 
jet permet d'envisager le réarmement de 
l'Allemagne substituant à cette for- 
mule celle de « contribution de l'Allema- 
gne à la défense de l’Europe ». La 
méthode présente l'énorme avantage de 
faire passer l'idée impopulaire du réarme- 
ment allemand par le biais de celle, popu- 
laire, de l'unification européenne. Mais je 
risque est à la mesure de l'atout : l'impo- 
pularité du réarmement allemand peut se 
transmettre à l’idée européenne. 

Lancé le 9 mai 1950, sait cinq mois plus 
tôt, le plan Schuman, qui devait donner 
naissance à la CECA, était conçu comme 
le germe d’un pool européen, « troisième 
force» vis-à-vis des Etats-Unis et de 
TURSS. Lorsque. un mois et demi plus 
tard, la guerre de Corée éclate, le pool 
change de dimension : il s’agit cette fois 
de renforcer l'Occident face à la menace 
soviétique. Les Etats-Unis font pression en 
faveur du réarmement allemand. De tous 
leurs partenaires, seule la France freine 
des quatre fers. 


L'amalgame 


C'est dans ce contexte que René Pleven 
lance sa proposition. La CED est conçue 
comme un Compromis entre la pression 
des alliés et l'hostilité de l’opinion fran- 
çaise au réarmement de l'ennemi d'hier. 
Le 27 mai 1952, sous le gouvernement 
Pinay, est signé le traité de Paris, insti- 
tuant une armée européenne dont les div 
sions seront à la disposition du chef des 
forces atlantiques, c'est-à-dire sous les 
ordres d'un général américain. 

Dès les débuts, les détracteurs de ce 
projet sont virulents. Le président de la 
République, Vincent Auriol, en est. 
Edouard Herriot et Edouard Daladier 
également. La critique est facile : com- 
ment construire une armée sans chef, unir 
des bataillons en l'absence de pouvoir poli- 
tique européen ? 

Le 5 juin 1952, le général de Gaulle 
déclare à [a presse : « Péle-méle avec 
l'Allemagne et l'Italie vaincues, la France 
doit verser ses hommes, ses armes, son 
argent, dans un mélange apairide. Cet 
abaissement lui est infligé, au nom de 
l'égalité des droïts, pour que l'Allemagne 
soit réputée n'avoir pas d'armée 1out en 
refaïsant des forces militaires. Bien 
entendu, la France, entre toutes les 
grandes nations Qui ont aujourd'hui une 
armée, est la seule qui perde la sienne. » 


Cette idée selon laquelle la France 
serait « diminuée » si elle adhérait à une 
armée européenne est le lien qui unit tous 
les « anticédistes ». La CED et, surtout, le 
spectre de la supranationalité mettent à 


Il y a trente-cinq ans 


mal leur vision de la France, grande puis- 
fleurissent : « L'Europe serait construite 
sur le cadavre de la France », « L'union 
française serait livrée à l'Allemagne et à 
l'Italie », ou encore « La CED réarme 
l'Allemagne et désarme la France ». 
Dans l’autre camp, chez Îles 
<cédistes», on trouve aussi bien des 
« anti-allemands >» — qui, à choisir, préfè- 
rent la CED au réarmement — que des 
partisans des Etats-Unis d'Europe. Mais 
ceux-ci, la supranationalité n'étant guère 
en vogue, restent timorés. Îls « vendent » 
la CÉD comme une solution de rechange 
au réermement, Discours identiques — 
« La CED ou la Wehrmacht » — pour des 
motivations opposées. le compromis pro- 
posé par René Pleven mène à l'amalgame. 


Une fois signé, le traité reste dans les 
tiroirs du ministre des affaires 
Robert Schuman, qui ne l'envoie à 
l’Assemblée nationale pour ratification 
qu’en janvier 1953 : craignant qu'il ne leur 
manque quelques dizaines de voix, les par- 
tisans de la CED retardent ie débat en 
espérant que le temps jouera en leur 
faveur. 

Lorsque l'Assemblée est enfin saisie, les 
commissions parlementaires ne mettent 
aucun empressement à désigner des rap- 
porteurs. Ceux-ci se lancent ensuite dans 
une étude approfondie du traité Une 
étude d’autant plus longue que les gouver- 


22 


nements successifs se sont engagés à réali- 


ser des préalables, parmi lesquels un « sar- 
rois » (le règlement définitif du territoire 
contesté). un britannique (la participa- 
tion de la Grande-Bretagne était souhaitée 
bien que non envisageable en raison du 
caractère supranational de l'organisa- 
tion), et un américain (l’Assemblée natio- 
nale voulait que les Etats-Unis s'engagent 
formellement à maintenir leurs troupes 
sur le continent). 


Au début réticents, les Américains sont 
“devenus de fervents partisans de la CED. 
«Pour nous, l'Europe, sous loutes ses 
formes, entre autres la CED, c'était 
d'objet d'une croisade. Nous nous esti- 
mions voués à assurer aux Européens une 
unité nécessaire à leur bonheur et à leur 
défense », se souvient l'épouse de David 
Bruce, à l'époque ambassadeur américain 
à Bruxelles (1). 


Or la situation internationale évolue. 
L'alerte de 1950 passe. Le climat de 
guerre froide s’'estompe. En 1953, les 
Soviétiques ne sont plus les mêmes adver- 
saires menaçants : Staline meurt le 5 mars 
et l'armistice en Corée est signé le 27 juil- 
let 

La pression des Etats-Unis — qui vien- 
nent de vivre les plus belles heures du 
maccarthysme — est de moins en moins 
supportable aux communistes. Les gaul- 
listes honnissent de la même manière 
l'idée d'être soumis à 18 tutelle améri- 
caine. Les uns et les autres ne sont d'ail 
leurs pas les seuls à redouter une dépen- 
dance quelconque vis-à-vis de la « grande 
puissance hégémonique >. 

« L'appui rigide apporté par le State 
Department ἃ la CED contribua. écrit 
Daniel Lerner, à aigrir le débas et à lui 
conférer ce caractère idéologique qui 
frappa de rigidité certaines attitudes et 
rejeta la politique française dans des 
positions extrêmes ; le résultat en fut 
l'. immobilisme + qui empêcha les diri- 
geanis français d'agir de façon effective 
dans les questions de politique intérieure 
aussi bien qu'internationale » (2). 

Cet « immobilisme » est accentué par 
l'évolution de la politique intérieure. Les 
élections législatives de juin 1951 ont 


entraîné le recul des deux partis les plus 
favorables à l’armée européenne, le MRP 
et la SFIO. En mars 155} les me PTE 
passent dans l'opposition. En janvier ᾿ 
les gauilistes sont dans la majorité. Cinq 
mois plus tard, ils font partie du gouverne- 
ment. Robert Schuman a été remplacé au 
Quai d'Orsay par Georges Bidauit qui, 
bien que MRP, est considéré par les 
« cédistes » comme un « tiède ». 

La guerre froide passée, ce qui préoc- 
cupe les Français, c’est l’Indochine. Pour- 
quoi laisser perdurer une guerre rui- 
neuse ? se demande l'opinion. L'homme 
qui saura faire la paix, Pierre Mendès 
France, arrive au pouvoir en juin 1954. 
Guère plus d'un mois après son investi- 
ture, l'armistice est signé à Genève. Molo- 
ἴον accorde-t-il à PMF le bénéfice d'un 
«bon» armistice en espérant que celui-ci 
saura apprécier le service rendu 7 Ÿ a-t-il 
merchandage (une paix honorable 
Indochine contre l'abandon de la (ἘΠ) ? 
Les soupçons pèsent sur je nouveau prési- 


. 


dent du conseil, qui, pourtant, fait tout ce 
qui est en son pouvoir pour concilier les 


Au gouvernement, dans les Chambres, 
dass les partis, on s'entre-déchire. Seuls, 
les communistes font bloc. A la SFIO, 
Daniel Mayer, Alain Savary, Robert 
Lacoste, Edouard Depreux, Robert Ver- 
dier et Jules Moch ont signé un manifeste 
contre la CED, alors que les instances du 
parti sc sont engagées en sa faveur. Le 
président du MRP, Pierre-Henri Teitgen, 
est un des plus virulents défenseurs du 
traité, et la quasi-totalité des troupes du 
parti le suit, mais avec plus ou moins de 
conviction. 


Pierre Mendès France 
reste neutre 


Tous les prédécesseurs de Pierre 
Mendès France à la présidence du conseil 
appartiennent au camp des « cédistes ». 
En revanche, les généraux célèbres de La 
deuxième guerre — à l'exception d'un ou 
deux, — Je comte de Paris, les gaullistes 
sont évidemment hostiles au moindre 
transfert de souveraineté, et donc à la 
CED. «La France, écrit le comte de 
Paris, n'a jamais eu à prendre de tels ris- 
ques depuis le traité de Troyes d'Isabeau 
de Bavière ». traité qui remit le royaume 
de France à Henri V d'Angleterre (2). 

Le gouvernement, lui, se doit de rester 
neutre : en prenant partie, il se saborde- 
ταῖς. Aussi PMF tente-t-il de concilier les 
deux camps. Il charge deux de ses minis- 
tres, un < anti-cédiste », le général Kœnig, 
gaulliste, et un « cédiste », M. Bourgès- 
Maunoury, radical, de trouver un terrain 
d'entente. Fin juillet, leur mission ayant 
échoué, le président du conseil prend lui- 
même l'affaire en main et propose de 
modifier le traité. Î1 suggère notamment 
de suspendre pendant huit ans toute 
clause supranationale : chacun des pays 


Rébellion au scin du gouvernement : 
refusant de « sanctionner des modifica- 
tions de valeur contestable qui ne chan- 
gent rien ni au principe de ἰα supranatio- 


Güfrilla 
parlementaire 
Les partenaires de la France n’appré- 
cient pas non plus le « » du 


de PMF à la conférence de 
Bruxeiles, au cours de 
. laquelle le président du 
conseil tente vainement 
d'expliquer, dans une 
ambiance très tendue, que 
le traité n’a aucune chance 
d'être ratifié en France s'il 
n’est pas modifié. 

Le jour même de Fouver- 
ture de cette conférence, 
PMEF reçoit un «coup de 

. poignard dans le dos» : 
ἡ deux articles, l'un de 
: Robert Schuman, l'autre 
du socialiste André Philip, 
paraissent dans le Figaro 
et Franc-Tireur. Tous deux 
dénoncent le compromis 
mendésien, qui « tronque » 
le traité. «Ils sont beaux 
tes calotins », lance Edgar 
Faure à Pierre Mendès 
France en lui tendant Le 
Figaro... 


Bruxelles. PMF n’a plus 
le choix : il décide de pré- 
senter le traité tel quel à 
l'Assemblée. Le débat, qui 
commence le samedi 
28 août, s’enlise rapide- 
” ment dans des querelles de 
procédure. Les « cédistes » 
n’espèrent plus qu'une 
chose : l’ajournement. Ils 
présentent une motion 
« préjudicielle ». Leurs 
adversaires ripostent à 
l’aide d’une motion « préa- 
lable» — déposée par le 
général Aumeran — qui, si 
elle était adoptée, équivau- 
drait au rejet du traité. 

Guérilla parlementaire au Palais- 


- Bourbon : suspensions de séance, compiots 


de couloirs, dépôts et retraits de motions 
se succèdent pendant trois jours. Le fundi 
pue L coup de ré. - Ἵναπεροπό τα 
coup Ice. « é en 
fauteuil roulant, agrippé aux pupitres, 
haletant, il s'est fait hisser là dès l'ouver- 
ture, relate Pierre-Olivier Lapie (..). La 
Chambre entière se retourna vers cette 
masse affaissée. Le silence se fit. Alors 
s'éleva une voix que l'on n'entendait plus 
et que l'on ne devait plus entendre » (3). 
Edouard Herriot se pose en conscience 
nationale, dans un discours qu'il conclut 
ainsi : « Pour nous — laissez-moi le dire 
comme je Le pense au terme de ma vie - 
la Communauté , c'est La 
de la Fe Colas e 


nistes et apparentés, 10 UDSR sur 24, 

Mine mr hr 86, au républicains-sociaux 
is sur 73, 16 ARS uilistes 

dissidente) sur 33. ω 

Jamais le ΜῈΡ πὸ pardonnera à Pi 
Mendès France sa neutralité. Le goter 
nement n’a pas engagé sa responsabilité. 
Ses vingt-trois membres n'ont pas pris 
part au vote (4). 

Le 30 décembre, exactement quatre 
mois plus tard, la même Assemblés rat 
fiait les accords de Paris : la souveraineté 
allemande était reconnue et l'entrée de la 
RFA dans l'OTAN acquise, sous la pres- 
sion des Etats-Unis et de la Grande- 
Bretagne, Bonn pouvait envisager le réar- 
mement. Certains parlementaires 
afirmèrent alors que, s'ils avaient su, ils 

uraient choisi la CED, et donc l'Europe. 
Trop tard à 
MARIE-PIERRE SUBTIL, 


(1) Dans Pierre Mendès France, ; 
Eaconture, Le Seuïl, 1981. "co: Jen 


librairie Armand Colin, 1936. - 


{3} De Léon Blum à de Gaulle, Pierre Olivier 
Lapie, éditions Fayard, 1971. ὴ ᾿ 


(4) Les ministres de La IVe République ἄσαισυ-- 


raient députés. 
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"" Dans en article δαὶ Ξε atation en Pologne, 
organe du gouvernement soviétique, les 
écrivait vendredi 18 mât» «Ἢ est d'ores cé ἀεὶ 


nonveau cabinet, ui la première Te Rquts 


a de nouveau déclaré que 
Moscon ne s’imniscerait pas dans les affaires 


la signature des accords khistort-  plètement en 1980. 
ques de Gdansk qui, le 31 août 
RE ρεκεαδρυμριν δικειεεις ὸ : 
son . - 
Pur produit de le culture politi- Indépendant 
408 polonaiss, cet intellectuel 
catholique modéré de sobcante- 
Son premier conflit avec le 
deux ans, homme de dialogue # | sgoine éclats très tôt, en 1955, 
Area βύθιον Han sg ᾿ lorsqu'il quitte l'association catho- 
ὃ " τ fque ΡΑΧ ἃ travers laquelle les 
βυξόπο. lt eutorités tentent en fait de récupé- 
indépendant de messes 
du bloc sociañists, H'aura été, dit de" l'EGBSe. € C'est [ἃ que pour ls 


fui l'un de ses proches amis, « par 
deux fois Faccoucheur de Solda- 


sation de Solidarité, qu'E va per- 
᾿ sonnellement enregistrer au 
tribunal le 17 avril 1989. 


nom de Mazowiscki, En 1861, pro- 
da fibéralisati 
en 


réputation de modération, 


. laquelle à doit sans doute d'avoir 
été pressenti pour driger ce gou- 


" 


voire α'ορίπἰϑτγοιά, s'il est 
convaincu d'être sur le droit che- 
«min, au point de devenir irritent. » 


ciné par la politique, il tente 


fisme ». Mais l'attachement 
obstiné de ce chrétien progressiste 


à certains principes va se révéler 


2 ét emetqe  monien se D ee 


Etra 


quels le pays est confronté. Il n’a toutefois pas 
manqué de souligner que la Pologne ne devait pas 
chercher à quitter le pacte de Varsorie. Une telle 
initiative « ne serait pas dans l'intérêt de La stabi- 
118 en Europe ». Le fait que M. Lech Walesa ait 
déclaré dernièrement à la radio polonaise qu' 

gouvernement dirigé par Solidarité ne souhaitait 
pas < renverser » Pordre établi en Europe a été 
accueilli avec satisfaction à Moscou et qualifié 
®< attitude raïsommable >. Les Izrestis ont rap- 


. Tadeusz Mazowiecki : la fermeté et la prudence 


non exportables, 
l'armée et de la milice et ceux de très 
nombreux fonctionnaires de l'Etat st 


Vu l'insuffisance des impôts 
drects sur le revenu, cotte énorma 
production de biens et services 


ment per l'impôt sur le chiffre 
d'affaires perçu sur les biens de 


dans l'hebdomadaire de Solidarité, 


nger 


la Diète 


considéré comme « ane 
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les Douze. Cette viande sera fournie gratuitement moment ». 


ont éclaté aux chantiers navals de 
Gdansk s’essouffient et que Loch 
Walesa décide qu'à faut abandon- 
ner la partie, Tadeusz Mazowiecki 
est le seul à aller l'aider sur le ter- 
rain à convaincre ces jeunes gré- 
vistes désespérés et au bout du 
rouleau de sortir dignement des 
chantiers. Il paris avec émotion de 
cet événement qui l'a mis en 
contact avec la jeune génération de 
travailleurs, dont certains sont en 
larmes, et l'a profondément mar- 
qué. Un an plus tard, en avril der- 
nier, il se rebelle contre la direction 
de Solidarité, en particulier contre 
Lech Walesa et Bronisiaw Gere- 
mek, qu'il accuse de sélectionner 
les candidats aux élections de juin 
de façon non démocratique. Il 
refuse donc de se présenter au 
Sénst ou à la Diète et se prépare à 
une traversée de désert qui finale- 
ment aura été de courte durée. 
Cette attitude lui a on tout cas 
gagné le respect de nombreux mil- 
tants de base de Sofdarité, 


D'une grande courtoisie et d’un 
naturel pudique — comme le maré- 
οὐαὶ Pisudski (1), font remarquer 
les vieux Polonais, — ἢ ne recher- 
che pas la publicité, évite les décla- 
rations retentissantes et les récep- 
tions diplomatiques, ce qui 
explique qu'il ne soit pas aussi 
connu en Occident que le profes- 
seur Geremek, mieux rompu que Hu 
au maniement des médias. Sa sim- 
plicité, son humour posé, sa sincé- 
rité lorsqu'il s'efforce d'expliquer 
les innombrables méandres de la 
politique polonaise, en font pour- 
tent un interlocuteur passionnant 
et attachant. 


Sa longue expérience n'a pas 
placé Tadeusz Mazowiecki à l'abri 
du doute, comme en témoigne un 
éditorial publié le 14 juillet dernier 


en réponse à la proposition 
d'Adam Michnik de nommer un 
premier ministre de Solidarité à la 
tête d'un gouvernement de coait- 
tion. Tadeusz Mazowiecki y émet 
les plus grandes réserves, présente 
les risques qu'encourrait Solidarité 
dans une telle aventure, alors 


été élaboré. C'est « une idée ris- 
quée », écrit. Un mois plus tard 
pourtant, Tadeusz Mazowiecki 
accepte de relever le défi. 


SYLVIE KAUFFMANN. 


(1) Maréchal et bomme d'Etat qui 


jee δ Re ἀσιμδέσιας δὰ ασνς 
5 rs ταὶ 
dans la resteuration de l'Etat polo- 
mais. 


rement à ce qui se passe dans les 
économies de marché, l'écart infla- 
tionniste qui en résulte n'est pas 
résorbé immédiatement par les 
hausses des prix fixés par l'Etat, 
mais s‘accumule sous la forme 
d’encaisses involontaires de ia popu- 
lation qui alimentent le marché noir 
de produits de consommation et de 
devises étrangères. Les circuits off- 
ciels de ravitaillement sont littérale- 
ment vidés des produits le plus 
demandés. La part du marché libre et 
du marché noir dans ie panier de la 
ménagère s'accroît. Le coût effectif 
de la vis augmente rapidement, en 
provoquant des revendications sale- 
riales et sociales de plus en plus vio- 
lentes. La satisfaction, ne serait-ce 
que très partielle, de ces revendica- 
tions alourdit les coûts de production 
et oblige l'Etat à accroître ses sub- 
ventions aux productions déficitaires 
et à majorer les traitements et les 
pensions de ses fonctionnaires. Le 
déficit budgétaire et l'émission de 


Pour mettre fin à ce cercle vicieux, 
le gouvernement procède, à des 
intervalles, qui, depuis 1970, ten- 
dent à se raccourcir, à des hausses 
générales des prix officiels, Celles-ci 
atteignent souvent et même dépas- 
sent 100 %. Les compensations de 
revenu offertes à certaines catégories 


POLOGNE : un dirigeant de Solidarité pressenti pour former le gouvernement 


porté en outre, sans commentaire, le vote, jeudi, à 
d’ane résolution condamnant 
l'intervention des forces du pacte de Varsovie en 
1968 en Tchécoslovaquie. À Prague, ce vote est 
à bratale dans les 
affaires intérieures de La Tchécoslovaquie ». 
Par ailleurs, I Commission européenne 
décidé, jeudi 17 août à Bruxelles, de prélever 
10 000 tonnes de viande bovine sur les stocks de - 
la RFA pour les livrer à la Pologne, au titre de soumis 
l'aide alimentaire décidée en juillet dernier par 


anx autorités polonaises et acheminée avant le 
8 octobre. 


Plus de deux mois 
de crise politique 


avec les élus de deux petits partis, 
allés ue-là dociles, le Parti pay- 
D ) et le Parti démocrate 


Entre les deux tours, M. Walesa 
écarte l’idée d’une participation de 
Solidarité au gouvernement. 

— 20 juin : l’un des responsables 
du 51. Μ. Kozakiowicz, avertit 

son ἢ rom] blement 
Fallance avec le POUP sur des 
questions précises, comme l'agricul- 
ture. 

— 30 juin : après avoir consulté 
pes et le SD sur Love 
l'élection une majori e- 
mestalres lo général Jaruzelski 
annonce qu'il renonce à se présenter 
à la présidence de la République εἴ 
propose à sa place le général Π 


lement l'élit président de la Républi- 
que à une seule voix de majorité. 

— 26 jeillet : le chef de l'Etat 
confie au responsable de Solidarité 
rurale que les voisins socialistes de 
la Poll ne toléreraient pas qu'il 
laisse Solidarité former un gouver- 
nement. 

- 29 juillet : M. Mi law 
Rakowski, premier ministre démis- 
sionnaire, succède au général Jaru- 
zelski au de premier secrétaire 
du POUP. Le comité central du 
POUP remanie les instances diri- 
geantes du parti en éliminant plu- 
sieurs tés réformatrices et 
en nommant des conservateurs. 

— 1" août : le libération des prix 
agricoles, dernière décision du gou- 
vernement Rakowski, entre en 
vigueur, entraînant des hausses ver- 
tigineuses des prix de détail ct des 
mouvements de grèves. 

“- 2 août : le général Kiszczak 
est nommé jer ministre. Il pro- 
pose à Solidarité d'entrer au gouver- 
pement εἰ essuie un refus. 

— 7 août : M. Lech Walesa 
appelle Je ZSL et le SD à former un 
gouvernement avec Solidarité. Les 
tentatives du général Kiszczak, dit- 
il, ne font qu'« aggraver la crise de 
confiance et confirmer les craintes 
de Ja sociéré que rien n'a changé ». 

— 8 août : le SD et le ZSL rés 

issent très prudemment et deman- 


nt un lus de tem Exa- 
miner ᾿ΕΝ Le ition ΕΝ FC Lech 
Walesa. Le ZSL souligne sa préfé- 


sociales ne sont que partielles. Dans 
l'ensemble, la population s’appau- 
vrit. Le contreste entre les privilégiés 
militaires, miliciens, hauts fonction- 
naïres de l'Etat et du parti, profiteurs 
du marché noir, bénéficiaires de 
revenus provenant de l'étranger) et le 
reste du peuple s’accroît. 


Une erreur 
impardonnable 


Il est évident qu'aucune aide 
étrangère — füt-elle de 10 milliards 
de dollars comme en rêve M. Lech 
Walesa ne peut mettre fin définitive- 
ment à cette évolution néfaste, si elle 
n'est pas accompagnée d’une réduc- 
tion massive de [8 production non 
marchande et d'une croissance 
rapide de la production des biens et 
services de consommation ke plus 
demandés par la population ou 
exportables. Cela suppose, d’une 
part, la mise à la retraite anticipée — 
mais sans aucun des privilèges 
extraordinaires actuellement 
accordés à certaines catégories de 
retraités — d'environ 2 millions de 
personnes actives qui ne contribuent 
pas, même directement, à la produc- 
tion marchande. Cela nécessite, 
d'autre part, l'abolition de toutes les 


rence pour une « large coalition », 
qui inclurait Solidarité et des come 
uni 

— 9 août : le POUP accuse Soli- 
darité et Lech Walesa de chercher à 
déstabiliser le pays provoquant 
une crise gouvernementale. Le ZSL 
est de plus en plus divisé sur 
l'alliance avec le POUP ou avec 
Solidarité, Des grèves se poursui- 
vent en plusieurs endroits. 

- 10 août : le chef du grou; 
M. Bent- 


entame des 
rité. 

— 13 soût: M. Lech Walesa se 
rend de Gdarsk à Varsovie pour y 
rencontrer le général Kiszczak, ainsi 
que les chefs du ZSL et du SD. Il 
repart le lendemain sans les avoir 
vus, mais déclare que « Solidarité 
veut former un gouvernement sans 
communistes ». 

“- 14 août: M. Kiszczak 
annonce son intention de démission- 
ner et que le chef de l'Etat 
choisisse le président du ZSL, 
M. Roman Malinowski, personnalité 
très proche du POUP, pour former 
un gouvernement. 

Moscou multiplie les mises en 
garde contre les risques de déstabili- 
sation. 

— 15 août: revenant sur ses 
déclarations de l’avant-veille, 
M. Lech Walesa se dit prèt à se 
ter que des postes-clés soient lai 
aux Communistes dans un gouverne 
ment « de responsabilité nationale » 
qui veut bien diriger « si la société 

le veur»-. Le goérl Jaruzelski 

invite les chefs des différents partis 

à se réunir pour sortir de l'impasse. 
— 16 août : le ZSL et le SD se 


ten faveur d’un gouverne- 
ment de coalition avec Solidarité. 
Le groupe parlementaire de Solida- 


rité décide de confier la formation 
du gouvernement à M. Lech 
W. Cols si déclare ai ne 
sera candidat au 

ra pas ὃ Pr 
aider à former le gouvernement. 


ts des Partis paysan et démo- 
crate. Il accepte le pe d'un 
gouvernement de tion selon la 
proposition de Solidarité Pour le 
poste de jer ministre, M. Lech 
Walesa les noms de trois de 
ses proches collaborateurs : Jacek 


Kuron, Bronisiaw Geremek et 
Tadeusz iecki. Celui-ci se 
rend au palais présidentiel. 

— 18 août: réunion du comité 
central du POUP à Varsovie. Le 
général Jaruzelski désigne le nou- 
veau premier ministre. 


ductives dans l’agriculture, l'industrie 
et les services par les individus et les 
sociétés privées, la libération de tous 
les prix et rénumérations, le transfor- 
mation des entreprises d'Etat en 
sociétés par actions mixtes et indé- 
pendantes de l'administration. 

Les deux actions, celle de la 
réduction de la production non mar- 
chande et celle de développement de 
la production marchands, doivent 
être menées simultanément. De ce 
point de vue, la libération récente des 
prix alimentaires est une erreur 
impardonnable, puisque rien n’a été 
fait jusqu’à ce jour pour freiner 
l'émission de monnaie € vide» qui 
finance ia production non mar- 
chande. ἢ est évident que, dans ces 
conditions, la libération des prix 
s'exprimera et s'exprims déj, par 
une housse violente avec tous les 
effets cumuiatifs décrits ci-dessus. 

Mais politiquement, il est beau- 
coup plus facile de libérer les prix, ce 
qui ne pose qu'un problème de doc- 
trine — et La doctrine na compte plus 
dans les pays communistes — que 
de mettre fin aux fonctions rémuné- 
rées des membres de la nomenkla- 
tura grande et petits. à 
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Europe 


Le 21° anniversaire de l'invasion de la Tchécoslovaquie 
« Ils sont allés tuer la vérité » 


Amériques | 


Imposante manifestation à Lima 
Une vague de grèves 
paralyse le Pérou 


écrivains tchécoslovaques. ΠῚ à 
Joint à son texte, dont nous 


‘ dans les circonstances qu'il 


relate. 


«Il y a une vertèbre dont l'état 
d'abandon menace l'édifice de notre 
littérature depuis vingt ans : le 
21 août 1968. 

» Non que nous n'ayons pas réagi 
sur le moment, lorsque l'événement 
nous a frappés. Des millions de gens 


- exprimèrent alors ce qu'ils ressen- 


taient, au moins par leurs signatures 
“- et qui était poète a écrit un 
poème. 


est devenu un tabou dur comme du 
béton. Pas un seul mot dans ἴα 
presse qui aurait contredit la version 
officielle alléguant l'intervention de 
la contre-révolution internationale. 
A telle enseigne qu'on n'osait même 
plus écrire le mot «dubcek» avec 
un petit ed» (1). (-.-) 


Un poème d'Evtouchenko 
« Les tanks roulent 
sur Prague » 

Voici, légèrement abrégé, le 


poème écrit par Evgueni Evtou- 
chenko, le 23 août 1968 : 


Et ce sont les tanks de ms patrie. 

Avant de mourir 

quoi qu'on en dise — ça m'est 
fégai 


» On savait qu'Evtouchenko avait 
envoyé un télégramme de protesta- 
tion en août 1968. La première 
semaine d'avril de cette année, 
Evtouchenko est revenu en Tchéco 
slovaquie. Et nous étions curieux de 
savoir ce qu’il ajoute aujourd'hui à 
son télégramme. 

» Naturellement, même 511 vient 
d'un endroit οὔ καὶ moteurs de la 
glasnost tournent plus vite que chez 
nous, il serait indigne d'attendre de 
lui qu'il dise à notre place ce que 
nous avons le devoir de dire nous- 
mêmes. Indigne et incorrect La 

implique, entre antres, 
le notion que la révolution ne 
s'exporte pas. 

» Pourtant, les paroles qu'Evtou- 
chenko considérait comme indi: 
sables, il n'a pas oublié de les dire à 
Prague. 


» Dans une discussion avec le 
public, par exemple, il a affirmé 
que, en plus de son télégramme, il 
avait aussi écrit un poème {es Tanks 
roulent dans Prague, qu'il considère 
comme l'un de ses « enfants 
chéris ». Après la soirée, en petit 
comité, il n’a pas hésité à évoquer 


— » Je répète Jje suis 
ar La soviéti re de le 
eu y 

nn brutale de 


a une condemnation ce 
qu'a fait l'intelligentsia tchécosio- 


vaque. 
_— » Le 23 août, rsuivait 
Evtouchenko, j'ai écrit le poème les 
Jamais pars che nous. l'a récié 
jamais paru chez nous, je l'ai 
x fois à des amis, lors de diverses 
manifestations, de concerts. » 
» Lorsque j'ai traduit ce poème en 


très proche de La sienne : 

ls some allés tué la vérité, 

c'était l'air qu'on respire 

Mais c'est le sang des enfants 
qu'ils ont fait jaillir 

» Les pensées des poètes se res- 
semblent, même à milliers de 
kilomètres. » 


(1) «Potit chêne » en tchèque. 


SUISSE 


Un avion plus confortable 
pour les ministres ? 


HHITE 


une vitesse de croisière de 
840 kilomètres à l'heure. 


de la bourse, aura finalement le 
dernier mot da l'examen du 
budget. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Diplomatie 


Londres et Buenos-Aires 


vont reprendre le dialogue 


La Grande-Bretagne et 
l'Argentine ont annoncé vendredi 


‘ 18 août, dans un communiqué 
conjoint, que des négociations 


t les 17 et 


indiq France-Presse. 
C'est la le résultat de la rencontre 
qui s'est tenue à New-York, ces 


+ trois derniers jours, entre les 


représentants des deux pays. 


. L'objectif final du dialogue réa- 


morcé est la normalisation des 


:‘ relations diplomatiques et _com- 


ΠΝ 


name, 


Pi 
! deux 
. tentative de ra] 


catre pays qui 
᾿ s'étaient livrés, en 1982, ἃ propos 
‘ des îles Malouines (Falkland), 


une gucrre de dix semaines qui 
avait fait un millier de morts. 

Les entretiens bilatéraux qui se 
sont déroulés à New-York sont les 
remiers ἃ CC niveau cnue les 
Etats, depuis la précédente 


Orge 
misée à Berne, en 1984, qui avait 


: échoué sur la question de la sou- 


 veraineté de l'archipel. D'ores et 
᾿ déjà, le dialogue va être facilité 


entre les deux chancelieries : 165 
diplomates auront un accès direct 


au ministère des affaires étran- 
gères de leur pays d'accréditation 
et pourront se servir des canaux 
diplomatiques directs (valise où 
télex). Les deux parties sont éga- 
lement convenus que les pro- 
blèmes relatifs à la pêche seraient 
envisagés lors des prochaines dis- 
cussions (les Argentins repro- 
chent aux Britanniques la conces- 
sion abusive de droits 
d'exploitation dans l'Atlantique 
sud). 

Les forces politiques d'opposi- 
tion des deux pays ont diverse- 


M. Christian Prettre ambassadeur à Oslo 


européenne (1973-1975), au service 


ment salué ce processus de rap- 
prochement lancé par le nouveau 
président argentin, Carlos 
Menem. En Grande-Bretagne, les 
travaillistes ont qualifié l’événe- 
ment d'« historique ». En Argen- 
tine, en revanche, un responsable 
du Parti radical de l'ex-président 
Alfonsin ἃ estimé qu'il s'agisssait 
là d'une «acceptation plate et 
sans détours de la stratégie du 
Royaume-Uni -, nous indique 
notre correspondante ἃ Buenos- 
Aires. 


information et presse du ministère des 
affaires Etrangères (1975-1978), déta- 
ché au secrétariat des anciens combat- 
tants (1978-1982). Après une année à 
l'institot des hautes études de défense 
nationale, il est reveuu à l'administre- 
tion centrale au service des Français à 
l'étranger (1982-1983). Depuis 1983, ἢ 
était directeur général adjoint des rcia- 
tions culturelles, scientifiques et techni- 


ques] 


brisé, 
certe lettre de l'intelli- 


A l'occasion de Panniversaire » Le 21 août 1968 a été un trau- ἴα chropitances qui ont donné παῖε- ΙΔ résolution a Ar ᾿ 
de l'intervention armée des matisme pour nous, certes, mais sance ἃ ce poème: « à es . manifestation imposante, Les chefs d'entreprise rejctient 
forces du pacte de Varsovie à Aus pour société et Ἰὰ inéaiure racotaitil étais che Chonako | de Ia Diète polonaise | Lui pacifiste, de grévistes principe d'un accord global eu les 

: dans la nuit du 20 au CEE rar née CEE hat mn JALER 03 VoNel à Di près [49 propos mais Frs muneurs, employés différentes mines montrent de 
᾿ 21 août 1968, M. Lubomir Fel- Lg mo 8 PE imite ne Are Prague. — Les deux Chambres du re " ἔξ ὑπ Ἢ 
dek, écrivain slovaque, mous 2 nent eux-mêmes conscience du fait i, vous qui êtes un compositeur Fame 00 ἀδαουξ, τατος 
Fait parvenir le texte d’une inter- que parier de ce thème est une si génial, outes soûg conne une « brutale Ingé- 
vention qu'il a présentée, le condition de leur propre santé litté- sortes d'œuvres de célébration, rence dans les affaires imérieures Ν 
16 mai 1989, ἃ Budmerice raire. (..) d'odes, εἰς, ? donnée μονας τς Die | déposé. leur faveur. 
vaquie), lors dun séminaire » Déjà Vladimir V: ὁ avait » — Ils m'ont brisé Les mots ne | ui ï e : 
“ τ la revue Slorenske Ecrit : J'ai bien serré le poing devant sont pos importants. C'est Ia prusi- à Prague au mois d'août 1968 des | ΓΙΜΑ Les mines 
: Pobl’ady. Artiste éminent, “65 rutis, ᾿ ᾿ que qui comple, et en quejene | £rces du pacte de Varsovie nte restent vulnérables 
᾿ Ἢ ὠ 1 πε m'en suis pas distingué πε PPS ραν. le Monde du 19 août). Cetie réso- | de notre corresponde : 
ML Felek n'a rien d'un dissident serait-ce qu'un peu Budapest pour- »— Pourtant vous donnez à la [κού De leur côté, les mineurs ne veu- 
dans sou pays puisqu'il est mem {ou aurait dû me faire souffrir jeunesse un exemple d'immoralité. Le à une Gp: Une vague de grèves paralyse le Lt pas transiger malgré l'occupa- 
bre du présidium de Union des _E; Prague faire éclater mon cœur. » 51 un génie comme vous jai! cela. Énacgers trans nr le pays : huit mille médecins du sec- ἰΐοῃ militaire de La plupart des gisc- 


L'hebdomadaire Tribuna a, 
d'autre in 


sion de 1968) de participer 
ment -» à des projets d'agitation à 
l'occasion du vingt et unième anni- 
versaire de l'intervention des forces 
da pacte de Varsovie. Il estime que 
les récents 


MTL -- (AFP). 


vocation» qui s’est déroulée dans la 
nuit du jeudi 17 au vendredi 18 août, 
à partir du territoire de la RFA, contre 


{sud-ouest de la RDA). Selon 
l'agence officisle est-allemande 
ADN, deux hommes ont tiré environ 
cinquante balles en dérection d'instak- 


© URSS : constitution de 
f'Union démocrate-chrétienne de 


ments et l'arrestation de leurs 
ri fs =: « Mes ae ms 
atrons qu'un millier de 
LDétenus, une centaine de blessés par 
balles ou plombs. de congédiés au 
de poursuivis par la justice, εἰ 
wreice dirigeants 


teur public ont débrayé il y a quatre- 
LE Ÿ méme Ιο 


jours, 
les secteurs du textile, du pétrole, de 


D'après les statistiques de le fédé- 
raies, ἐς pe γαρ ξίφει ρῶς 
grève depuis t, mais, si l'on 
s'en tient aux statistiques officielles, 
70 & aurait repris le travail. 

Ce secteur de pointe de T'écono- 
mie péruvienne est d'autant plus 
vulnérable qu'il est la principale 
cible des terroristes du Parti com- 
muniste sentier lumineux : depuis 
1980, les attentats contre les mimes, 
où contre ENAFER, [ἢ L 


tionnaires » pour ne pas être 
attaqués. 
Le boom du prix des minerais 


Chambre des députés, Fer. (lire page.15 notre rubrique 
PA δ τῷ τρις" prit pa 
- un τ 
Τα τς ΓΕ ῊΝ οὰ Κι ne δεν ἐκ τος 
tations minières, en 1989, devrait 
être supérieure à 2 milliards de dol- 
lars. Ce record ne sera possible que 
si les conflits sociaux et les 
H terroristes ne Se conjuguent pas pour 
τ saper la production pour la 
NICOLE BONNET. 


WASHINGTON 


correspondance es essentielle. 
x loin fai fait, l'entraînement très 
La lecture n'a fait de j . 
τὰ τι 8 era dur des marines n'exclut pas la 


militaires ne s'y mettraient-il 
pas ? C'est ce que s'est 
demané le comman- 
dant le corps d'élite des: 
marines, en recommMandant à 


ment, un sergent ne lra pes les 
mêmes Éivres que son capitaine, 


pour ceux qui snfreindraient 
cette recommandation. Préser- ἡ 
ver la hiérarchie et ne pas trop 


Cepitale, ont annoncé ΕἸ 


vendredi les forces armées. 
τὰ, leurs, l'arméa Suatémaltèque a 
déclaré avoir un com ὧ 


Proche-Orient 


Depuis le vendredi 18 août, 
de Ia bande de 
Gaza sont soumis à de nouvelles 


ΤΉΓΝΙ 
ci 
FE εκῇ ᾿ 
ἘΠ ΠΕ 
ἘΠ 


FÉ 
ἢ 
ΠΕΡῚ 


de parcours, et en 
sans-faute, c'est-à-dire s’Îls n° 
passé ni criminel ni politique 


mA 8 


Tarons 


l'occupation de 

Gaza par les iens, il marquera 
peut-être un grand Car 
c'est bien la ière fois, depuis 
1967, que les iniens d'un des 
territoires occupés par l'Etat 


” La bataille des cartes magnétiques à Gaza 


απ τ 

l'ensemble israélien — Ce di 

sent où non, cs document de voyage, 
encors imposant barrage 

ge nee à Peutrée de Gaza, réta- 

blit avec éclat la « verte » qui 

ΠΥ Ν la frontière d'avant 


La ᾿ 
εξ τσονα n'a we écharné à 


L'instauration du « permis 
d'entrée en Israël » a été décidée il 


- 8 deux mois. Officiellement, seu 


ont été invoqués des motifs de sécu- 
rité. La police venait d'annoncer que 
lusieurs attentats, notamment 
etes deux soldats dans le 
pers. avaient δε commis 

des dure PE 


Fan née 
soie pois rte at 


d'idertité des se ren 


les de Piremigration 


e Ave Sclifrun, Cher del 


tration territoriale à Gaza. Le 


gagner leur vie en Israël et, de 
je, L 


c'est que l'opération permis d'entrée 
fait aussi, surtout, ἦι 
app 


rise en main 
de la ini 


C'est bien ainsi que le comprend 
la Direction de l'intifada 
(qui toutes les tendances 
de l'OLP). Tout comme les isla- 
mistes du mouvement Hamss, elle 
entend transformer l'affaire des 
cartes ea. bataïlle politique et 


La direction de l’intifada tente de faire échec 
à Pinstaur 


ἃ ἴα de Gaza de sc rendre 
Israël] jusqu'au début 
A cette date, les nationalistes se font 


fort de s'être fait remettre tous les 
permis distribués à Gaza. 

Un responsable de comité expli- 
que : re πον pichet ons 
contre le fait que gens aillemt 
travailler en Israël ; mais dans la 
mesure où l'e ion de l'adminis- 
sration vise directement à exercer 


une pression sur l'imifeda, c'était 
un défi auquel il rliair répon- 


dre. (..) Π va falloir se débrouiller, 


se serrer la et, avec l'assis- 
tance de l'OLP, aider ceux dont le 
revenu dépend d'un travail en 
Israël, » 


Compte tenu de l'extrême di 
dass Draonnine de Gen à μεγστ 


d'Israël et du peu de ressources 


offertes par le seul territoire, la 
engagée dans un pari ambitieux. 
L'issue de la bataille en dira sur 
lhumeur de la tion Li et 
la capacité de mobilisation et 
d' nt des militants — en 


(1) Gazs était alors sous occupation 
AE tion du territoire est 


luée à 700 000 hebitants. 


ils en auraient récu un sur dix 
n jsent qu'il y a eu des 
violences: les na! ir. 


deux mois, l'administration 
affirme avoir délivré près de 
60 000 is. Devant « l'afflux des 
demandes », èlle a décidé de pour- 
suivre la distribution des cartes 
D 04 Sn 

que 

dat. « Nous allons encore en distri 
buer 30 000 ou 40000 », effirme le 
général Schifman Réplique de la 


© Le sort des deux soldats 
israéliens snlovés au Liban. — Le 
ministre israélien de la défense, Hz- 
hak Rabin, a confirmé, vendredi 
18 août, que le cheikh Obeki, digni- 
taire du Hezbollah {pro-iranien) 
enlevé dans le sud du Liban par un 
que las deux soldats israéliens portés 
disparus au Liban depuis 1986 
étaient décédés (Je Monde du 


15 soût}, 8 rapporté le quotidien 
Hadashot lindépendant). 

Interrogé par l'AFP, la porte- 
parole du ministère israélien de la 
défense à Tst-Aviv, M. Eitan Haber, a 
également confirmé les propos da 
M. Rabin, tout en précisant que les 
responsables israéliens ne croyaient 
An Θρφε 
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Afrique 


ANGOLA : après des attaques de l'UNITA 
M. Fidel Castro menace de ralentir 
le retrait des troupes cubaïnes 


Les attaques des maquisards 
l'UNITA contre les troupes 22 août, à Harare, entre huit chefs 
cubaines retarder leur 


trale. A l'issue de cette réunion, les 


ristes de ce genre ». il 
« actions criminel 


ponsables.. AUIPE QU rES= 
pect du ahiie de retrait des 


D'autre part, les présidents congo- 
lais, gabonais et Zzaïroïs se sont 


est présente sur place. À cet 
M. a recommandé à M. Jonas 
Savimbi, chef de l'UNITA, « beau 
coup mains de déclarations et beau- 
coup plus de réalisme ». — (AFP, 
Reuter). 


Condamnation à mort 


de l’ancien ministre de la défense 


défense, le général Gray Allison, qui 
était jugé pour un meurtre rituel, a 
été déclaré coupable par la cour 

ταὶς de M 1 di condamné 
à être passé par les armes, ἃ 
annoncé, vendredi 18 août, un com- 
muniqué du ministère de la défense. 
Ce verdict est sans appel mais le 
président Doe dispose du droit de 


L'encien ministre de la défense 
était accusé d'avoir commandité le 
meurtre d'un policier dont le corps 
avait été retrouvé près de son domi- 
cile à Monrovia. Selon les témoins à 
charge, il avait ordonné que la vic- 
time soit décapitée οἱ son sang 
recueilli dans un seau ainsi que cer- 


tains organes qui avaient ἐξ ensuite 
apportés à un sorcier. 

Ce meurtre rituel devait, paraît-il 
permettre au général Allison, 
cinquante-deux ans, d'accéder à la 
tête de l'Etat. Mais celui-ci, tout au 
Tong de son procès, a rejeté ces accu- 
sations et affirmé qu'il ne connais- 
sait aucun témoin à charge. Compa- 
gnon de route du président Doe et 
numéro deux du régime, il fut desti- 
tué en juin. Certains observateurs 
n'écartent pas l'hypothèse que, sous 
couvert d'une affaire de sorcellerie, 
l'ancien ministre de la défense aït 
été ainsi définitivement écarté de Le 
course au pouvoir. — (AFP, Reu- 
ter.) 


Asie 


{Suite de la première page.) 

Daos la chambre du jeune cri- 
minel, la police a découvert 
quelque huit mille cassettes 
vidéo et bandes dessinées où 
l'horreur le dispute à l'obscénité. 


tins : on Les trouve le plus facile. 
ment du monde — certaines 
revues sont même vendues dans 
des distributeurs automatiques. 
La censure dans le Japon 
est à la fois pudibonde 
(les organes sexuels et les poils 
pubiens a στῶν des écrans 
Cu des cations) et étrange- 
ment Enissi en matière de 
violence et de représentations 
pornographiques mettant en 
scène des adolescents ou des 
enfants. Une confusion entre les 
notions de libert£ et de licence, 
hrs sans doute A Ἀ confu- 
sion dirigeants ‘époque 
Moeiïji (milieu du dix-neuvième 
siècle lorsque le Japon se moder- 
nisa), qui crurent que, px 
paraître civilisé au regard de 
l'Occident, il fallait bannir toute 
une longue tradition érotique. 
Une conception étroite mais 
incertaine de la pornographie, 
qui a abouti à une définition de 
l'obscénité controversée et finale- 
ment paradoxale au regard de 
critères occidentaux. : 
Le film d'Oshima, /’Empire 
des sens, fut présenté au Japon 
dans une version minutieusement 
censuré. Les œuvres érotiques 
de Picasso sont bannies, et des 
sociétés sont À dans le 
poircissement des organes 
sexuels représentés dans les 
revues occidentales. Mais les 
publications pornographiques 
nippones tournent ἿᾺ 
quant à elles, la censure, en 
recourant à une gamme de 508- 
ἦι οἱ d'objets symboliques 
souvent plus obscènes que les 
représentations les plus crues. 
Autre stratagème: l'utilisation 
comme de petites filles 


impubères. 


Fantasmes japonais 


ὰ 


de cette sensualité où la beauté 
et la tendresse se lient, qui se 
manifestait dans le Japon ancien 
ar l'attrait pour les jeunes 

ou les apprenties geishas 
et que l’on retrouve aujourd’hui 
dans la figure au sexe indéfini 
des bishomen, ce héros de 
bandes dessinées {tout à fait 
convenables), sortes de Peter 
Pan, androgynes, délicats, gra- 
cieux, le plus souveni victimes 
du monde des adultes. C’est 
l'esthétique de ce qui est 
« mignon » fkawai}, ce qui 
n'exclut pas la perversité, qui 
domine l'univers adolescen: 


LS 

aippons. 
Comme les Lolitas, mais sous 
une forme moins suggestive et 


plus convenable, les bishomen 
renvoient à un même refus : 
celui de quitter l'adolescence. 
Un psychiatre comme Keigo 
konogi a vu là un syndrome de 
la société japonaise contempo- 
raine, parlant à propos des per- 
sonnes qui en Sont victimes de 
l'« homme du moratoire ». Il est 
significatif que le « Lolicon » est 
moins une expression de fan- 
tasmes d'adultes (comme ceux 
du viel homme, héros des Belles 
endormies, roman de ‘Yasunari 
Kawabata, qui jouit de voir la 
peau tendre de jeunes filles 
ies, lointaine et 
esthétisée du désir) mais d'ado- 
lescents. Ce sont des jeunes gar- 
çons de quinze à vingt ans qui 
achètent les dizaines de BD, 
atteignant chaque semaine des 
tirages records, véhiculant des 
images de fillettes perverses 
accompagnées de textes acidulés, 
souvent sous forme de courrier 
des lecteurs. 

Le jeune assassin, Tsutomu 
Miyazaki, s’est nourri de ses pro- 
ductions (lui-même passait son 
temps à photographier des fil- 
lettes qu'il faisait se déshabiller) 
et d'autres aussi véhiculant une 
violence extrême, débridée. Un 
récent dessin animé que l'on 
pouvait trouver dans les porno- 
shops n'était qu'une succession 
de scènes d'enfants découpés en 
morceaux. Pour le criminologue 
de l'université de Keio, M. Koi- 
chi Miyazawa, le cas de Miya- 
zaki est révélateur à 18 fois de la 
démission de parents qui n'osent 
pas entrer dans l'univers de leurs 
enfants et de l'extrême solitude 
de ceux-ci qui se réfugient dans 
l'illusion que leur offre le monde 
des productions vidéo. Ignoré 
des adultes, poursuit M. Miya- 
zawa, le jeune criminel restait 
dans un univers d'enfance, et il 
a essayé de faire de ses actes 
une sorte de tragique video 
story. 

Ce seraït donc sur une « autre 
scène », indépendante du monde 
réel, que se déploïent ces fan- 
tasmes. Si l’on suit cette tenta- 
tive d'explication de « la fête du 
saug » (chi no matsuri) que l'on 


retrouve de films en bandes des- 
sinées, on est amené ἃ conclure, 
à la suite du professeur Miya- 
zawa, que, dans le cas de Miya- 
zaki, les mécanismes psychiques 
qui permettent de reprendre 
contact avec la réalité ne 
jouaient plus et qu'il a tué ses 
petites victimes, enfermé dans 
un monde imaginaire dont il 
était d is prisonnier. 

Toujours est-il que la munici- 
palité de Ti devrait prendre 
des mesures destinées ἃ limiter 
l'accès des mineurs aux cassettes 
video pornographiques. Deux 
chaînes de télévision ont en 
outre décidé de supprimer de 
leur es d'hor- 
reur présentant des scènes 
d'extrême violence. La police 
cherche en fait à établir si le cri- 
minei n'a pas reproduit, en com- 
mettant ses meurtres, des scènes 
qu'il avait vues en cassettes 
video. 


PHILIPPE PONS. 


AFGHANISTAN 


Un Français tué et un 
autre porté di 


L'association humanitaire Handi- 


disparu à la suite d'une embuscade 
contre un groupe de moudjahidines, 
qui ἃ fait seize morts. (le Monde du 
19 août). 

< Nous pensons de plus en plus 
qu'il ne s'agis pos d'une ariaque des 
troupes gouvernementales, mais 
plutôt d'une faction de la guérilla », 


a estimé un le de l'associa- 
tion. D'aprés des sources occiden 
talés et la résistance af, 8: 
Pakistan. M. Lemirc aurait été cap- 
turé par l'armée régulière. 

Le secrétariat d'Etat à l’action 
humanitaire a, pour sa part, indiqué 
dans un communiqué qu'il enquétait 
= pour mieux connaître les sircons- 
sances exactes dans lesquelles s'est 
déroulé le drame. Nous saluons les 
victimes du devoir d'ingérence er du 
droit d'assisrance numaniraire », 
conclut le communiqué. (AFP) 


© AFRIQUE DU SUD : arrests- 
tion de militants anti-apartheïd. — 
La police sud-africaine a arrêté, ven- 
dredi 18 août, Mohammed Vaili 
Moose, le secrétaire général du Front 
démocratique uni (interdit de facto 
depuis février 1988}, at-on appris 
de source syndicale à Johannesburg. 
D'autre part, M. Trevor Tutu, fils de 
l'archevêque sngfican du Cap, Mgr 
Desmond Tutu, a été condamné à 
trois ans de prison, dont dix-huit 
mois fermes, pour avoir affirmé, l'an 
dernier, à la police de l'aéroport 
intemational Jan Smuts de Johan- 
nesburg qu'il avait une bombe dans 
ses bagages. M. Tutu a été 
condamné pour avoir « entravé l'acti- 
vité » de l'aéroport, aux termes des 
lois sud-efricaines régissant l'aviation 
civile, — AFP.) 

© La délégation sud-africaine 
quitte ls Conférence mondiale des 
maires. — La délégation sud- 
africaine 8 quitté, vendiredi 18 août, 
la Conférence mondiale des maires, 
qui s'est ouverte, mercredi, à Paris, 
δ΄. ΟΠ appris auprès du mouvement 
antiapartheid. Une partie de le déké= 
gation, dirigée per M. Tom Boya, 
ancien maire noir de Davidson, a, 
d'abord, quitté In conférence pour 
répondre à la demande du représen- 
tant du Mouvement démocratique de 
masse (MDM), M. Asiam Dasoo. 
M. Dssoo avait estimé, au cours 
d'une conférence ds pressa tenue 
dans la matinés, que la présancs de 
l'Afrique du Sud « donnait de ls cré- 
cibilité au système de l'apartheid ». 
Les autres délégués, dirigés par le 
maire blanc de Durban, M. Watter- 
son, sont partis # sous Is Pression 
des sutres délégations africaines », 
qui « menaçaient de se retirer si les 
Sud-Africains ne le faisaient pas ». 


Jean-Marie Chauvier 
υκ55: 

Une société : 

eh mouvement 
Un qguidetrès vivant + | 
ovec lequel on." 


aimerait discuter. - "- 
Bemaord FERON. Le Monde 
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Politique 


Après son voyage officiel, en Australie, 
M. Michel Rocard devait arriver samedi 19 août 
à Nouméa pour une visite de trois jours. 


lage entre le bilan incontestable- 
EL MATE déjà 
a Γγ l'avenir et 
l'impression ἃ d’immobilisme qui pré- 
vaut au sein de la communauté 
Canaque, la plus directement concer- 
née par les ambitions officielles. 


plus modérés des dirigeants de 
TUnion calédonienne lui tenir des 
propos révélateurs de ce d τ ἢ 
récemment souligné par h 
« On nous a demandé de nous ἀξ 


mique. Or, la France n'a tenu 
parole. C'est tout juste si l'on nous 
ἃ fait cadeau de deux mille cing 
cents plants de café [...]. Le pouver 
nement fait croire aux 

qu'il aide les Mélanésiens, mais 
c'est faux. On nous avait promis de 
nous donner des terres si nous 
avions un projet viable ; c'est 
aujourd'hui le cas, mais on nous dit 


Le voyage du premier ministre dans le Pacifique 
M. Rocard face au nouveau défi calédonien 


ministres des 


maintenant qu'il Jaut 
100000 franes pour les 
se livre à un jeu dan 


provinces 
le jeu du déve! 
de brousse : « Il y a des chefs de ser- 


quel nous allons travailler. Or, ce 
Ζ πε pas ce qui se poste. Ce son les 
chefs de service qui continuent de 
vouloir décider qui sera affecté ἰσὶ paix 


Quant au meilleur partage des 
emplois disponibles, il demeure un 
vœu pieux, en dépit de diverses ini- 
tiatives fort méritoires. Sur les 
trente postes d'infirmières à pour- 
voir pour 1989 sur l'ensemble du ter- 
ritoire, par exemple, il n'y a eu 


par une concertation régulière entre les 
Li affaires étrangères. 
. Le dossier néocalédonien a constitué Pan des 


qu'un seul dossier mélanésien 
retenu. « δὲ cette inégalité se perpé- 
tue dans les dix ans à venir, com- 
mente l’Union syndicale des travail- 
leurs kanaks, [ n'y aura 
fondamentalement rien de changé. » 
Heureusement, l'assassinat de 
Jean-Marie Tjibaou et Yeiwéné Yei- 
DA n'a pas tué les accords de 
Cette tragique dispari- 

don les a même fortifiés, si l'on en 
juge par Fhstrennle volonté de les 


Lors 
cor mire 
formation 
Es. M. François Burck. Celui-ci 
faisait pourtant partie de ceux qui 

avaient grimacé au spectacle de la 
de main du 26 juin 1988 
entre Jean-Marie Tjibaou et Jacques 
Lafieur. M. Lafleur ayant, pour 58 
part, confirmé lui aussi son Change- 
ment rade ca associant 
M. Burck gestion de la 
Sud — où les élus du FLARS tone 
eu minoritaires, le plan de 
vé lors du référendum 
du 6 novembre n'apparaît 
nullement compromis par les len- 
tours, les pesanteurs les blocages et 
autres. 

La signature, avant la fin de 
l'année, des contrats de développe- 
ment qui lieront, par convention, 
chacune des trois provinces à l'Etat 
- δὰ ἰδέα d'une procédure qui ré 

les signataires des accords de 
Matignon en octobre à Paris — 


mis une sourdine à 
a me ses critiques, Iaterpellé sur 


la France se 


ce des jl ainsi a mliqué que 

Egapl τοῖς de l'affaire re] international attendu sur je coutentiqus concer- 

a souligné les personnels d'amitié qu'il mant le rapatriement en France faux époux 

entretient avec les diri néo-zélandais et Turenge. 

s’est δ à manifester ne Fous, lee ous ra 

K difficultés que connaît la Nouvelle- assassinat er 
notamment em ce qui concerne les δῖα cr L'Yéveiné. 


devrait ainsi donner au + hafeau » 
dont M. Le Pensec l'impulsion, 
à défaut du «souffle», qui lui a 
manqué jusqu'ici. 

Mais cette métaphore est trom- 
peuse. Il ne suffira pas au gouverne. 
ment de veiller au grain pour que ce 
« bateau » arrive à bon port. si 
les adversaires d’hier se retrouvent 
embarqués dans la même aventure, 
c'est avec la ferme intention de 


lépendance que Jean- 
Marie een voulait « cons- 
truire ». 


Grand 
écart 
re n'ont évidemment 
pas οἱ de cap. Pas pres ge 
Lafleur et ses partisans n 
Peter leur opposition à soute 
forme d'indépendance canaque et 
socialiste. Les uns rêvent de rendre 
la perspective de l'indépendance 
sécuarisante, en tout cas assez 
attrayante pour rallier à leur cause 
une franche majorité pluri- 


Or, si le gouvernement prétendait 
s'en tenir à un rôle d’arbitre neutre 
entre ces deux logiques contradic- 


ι Frs ὡς st héquer 


ui sera appelé à 
ΝΗ d'autodétermination pée 
cn 1998 n'est pas vraiment 
bien que la référendaire ait en 
principe « « gelé » l'électorat à la date 
u 6 novembre 1988. L'état-major 
du FLNES, Do RUE Ar ee 
andé αὐ 

δὰ Nou allé Calédouie, 
deux listes “électorales distinctes, 
June pour les scrutins habituels, 
l'autre pour le scrutin de 1998 ; il ἃ 
obtenu la constitution d’une com- 
mission spéciale qui fera régulière- 
ment le point sur les autorisations de 
résidence accordées sur le territoire 
aux non-Calédoniens. 


el. qu'il éeulto des οὐοῖς our 


Dee 


gnon, le nouveau défi historique 
lance l’avonir de la Nouvelle: 
Calédonie à la communauté natio- 
male impose donc au premier minis- 


tre une täche surhumaine, Cette 
gageure équivaut à parier que 
M. Rocard finira par mobiliser assez 


de 1? TT été 
ne Pen capable de vivre 


et de se gouverner lui- 
même. La récompense du peuple 
colonisateur est alors d'avoir sus- 
cité dans le peuple colonisé des sen- 
timents de τ αι μας εἰ d'affection 
qui ραγτμειίαπι à l'un ei à l'autre de 
s'unir 


Qui ne lui souhaiterait d'en admi- 
nistrer la preuve ? 


la coopération économiquez {le 
Monde du 17 août) : à propos du 
groupe de Caims dirigé par l'Austre- 
lie, il fallait bre « regroupant une quin- 
zaine de pays » (et non «une centaine 
de pays 2). 


arge de la réunion 
de PO alse mondiale des maires 


Débat sur lapartheid 


Le dent américain de 
nisation mondiale des maires 


ont reproché la présence d’une délé- 
gation sud-africaine lors de la 
sixième convention des 
maires qui, du 16 au 19 août, est 

pour la première fais dans 


Ablam Parogs du Mouvement 

ue de masse, ont regretté 
ue M. Ford « collabore avec 
Fopartheïd en admettant à cetie 
conférence des représentants du 


rick Watterson, qui ἃ, selon 
M. Smith, voté en faveur du main- 
tien de l'interdiction de certaines 

plages de sa ville aux Noirs. 
M Por y - de Le 23 

, 8 «fermement 

l'opposition de l'OMM au 
régime de l'apartheid 
en Afrique du Sud », et il a précisé 
que «ous les maires sud-africains 
sont les bienvenus à cette conférence 
à partir du moment où Ils acceptent 


la position « anti-apartheid de 
Lu » Évoquant la lutte 
des Noirs américains pour la recon- 
rappelé à M, Sin que « ἤδη. 
que « l'engage- 

ment |de ce dernier] en faveur de la 
Justice et son combat contre le 
racisme ne sont pas plus forts que 
les siens ou ceux des autres 
maires participant à celte confé- 
rence. » « Cette convention est 
d'abord organisée dans le but de 
renforcer les échanges culturels et 
commerciaux entre ἰδὲς maires », 
a également rappelé M. Ford, qui ἃ 
refusé d’exclure le maire de Durban, 
comme le lui ont demandé les deux 
militants, au motif qu'il «n'a pas les 
moyens de juger l'action municipale 
de M. Watterson». Le maire de 
Tuskegee a, revanche, souhaité 


Bert McClure et Bruno Régnier. 


Promenades 
d'architecture à Paris 


ARIS reste à découvrir. Avec ces six itiné: : 
Ϊ illustrés et abondamment com: 
ἷ iginal invite à une promenade 
l'architecture moderne. En 


moine, grands 
auquel le 


remarquables construits 


en il ré 


ressent que depuis une dizaine d'années et que fe ἴδ5 
guides courants ignorent généralement. : 


En vente en librairie 


La Découverte 


τὸ Monde. 


POINT DE VUE 


Capitalisme et social-démocratie 


par Jean-Michel Gaillard, 
nr des « transcourents » 
u 


UELLE fin de sièclel La pla- 
nète des hommes est, par- 
tout, en ébullition. Il y a, 
sous toutes les latitudes, le triste 
fracas des armes, les hécatombes de 
la foim, les martyrs de le liberté, les 
laissés-pour-compte du progrès, 
sinistre cortège de malheurs indivi- 
duels et collectifs dont l'Histoire 
nous apprend qu'il n'est hélas pas 
une exception de notre temps et que 
toujours doit racommencer le combat 
pour la liberté, l'égalité, la fraternité 
et la paie Mais le fait marquant de 
ces années sandwich, entre un siècle 
qui se terrnine et un autre qui 58 pro- 
fle, c'est la vigueur mondiale du 
capitalisme. 

Dans les pays occidenteux, ta 
«crise », fort différente en cela de 
celle de 1929, a permis la restructu- 
ration et la modernisation des appa- 
rails industriels, l'essor des concen- 
trations nationales et 
multinationales, l'expiosion de la 
communication et des services, la 


Cela s’est déroulé dans un 
contaxte idéologique st culturel mar- 
qué per le triomphe du libéralisme et 
da l'individualisme. Parti des Etats- 
Unis, ca mouvement a vite gagné 
l'Europe : sus à l'impôt, aux prélève- 
ments obligatoires, aux contraintes 
du droit du travail et de la protection 
sociale, à l'Etat-providence, à l'Etat- 
patron, à l'Etat intervantionniste. 


Une vigueur 
de jeune homme 
Tel est le refrain qui, d'année en 
année, a tenu le haut du pavé, les 
sommets du Top 50 idéologique. 
L'entreprise, désormais présentée 
comme le lieu de production da ls 


plier devant elle. Chacun y va de sa 
Sénuflexion au nom de le dérégle- 
mentation, de la privatisation, de la 
flexibilité, sainte Trinité du crédo 
économique. Au terme de ces 
«années Reagan», ls capitalisme 
s'est refait une santé. |! a retrouvé 
une vigueur qu'# n'avait pas connue 
depuis bien longtemps. 

Pourtent, dans les pays occiden- 
taux, l'exigence collective est en 
recul devant la revendication indivi- 
dualiste, {es volontés intervention- 
nistes devant les logiques libérales, 
tandis que les succes stories des plus 
brillantes réussites des golden boys 
du capitalisme s'étalent à la une des 
journaux et des télévisions comme au 
bon visux temps du capitalisme sau- 
vage et des self made men. Et voilà 
que, raffermi sur ses bases, ayant 
régénéré le cœur de son système, il 


renverse aussi en sa faveur le rapport 
des forces dans le reste du monde. 


nele pour ne plus chercher que dans 
le modèle capitaliste la solution à 
tous leurs maux. À grande vitesse, 
un marché mondial, à nouveau 
rythmé par les grands pays déve- 
foppés à économie capitaliste, sa 
reconstitue sous toutes les Istitudea 
et sous tous les régimes, quella 
qu'en soit la couleur politique. 

Dans ces nouveaux terrains 
d'aventure, ces «Far West» qui 
s'ouvrent à lui, le capitalisme 
s'engouffre avec une vigueur da 
jeune homme, brandissant haut la 
bannière du Ubéralisme, du marché, 
du profit, fier de voir enfin ses 
mérites reconnus partout, y compris 
per ses plus achamés adversaires 
d'hier. Tel est le nouveau messis- 
nisme de notre temps, ke mondis- 
lisme de la fin de ce siècle. 

Par delà les frontières nationales, 
cufturelles, ethniques, le marxisme 
prétendait encors hier changer la 
face du monde en appelant à s'unir 
les prolétaires de tous les pays et les 
décolonisés à rejoindre son combat. 
Aujourd'hui, c'est le libéralisme qui 
l'emporte at cimante le monde. Entre 
ces doux courants nés dans l'Europe 
du dix-neuvième siècle, la lutte enga-- 
gée depuis lors tourne au profit du 
incertaines, 

Nous voici donc à un nouveau 
toumnent de l’Histoire. Mais, dès lors 
que le capitalisme triomphe de l'éco- 
nomie, c'est que la question de la 
démocratie est à nouveau à l'ordre 
du jour puisqu'à l'origine. et dans les 
pays Occidentaux qui en furent le 
berceeu, la développement du capi 
talisme a été inséparable, malgré 
bien des tribulations, de la démocra- 
tie et des libertés civiles at politiques. 


de 1789, en cette année de bicente- 
naire, éveillent tant d'espoirs dans la 
jeunesse, aux quatre coins du 
monde, voilà qui augure bien de 
l'avenir et tant mieux si la démocratie 
rade une idée neuve, ais Go 
sa sphère occidentale. . 

Mais cette embellie serait de 
courte durée si, émergeant des dicte- 
tures, les peuples du monde en voie 
de développement ne trouvaient pas, 
avec le souffle fragile d'une fiberté 
naissante, de quoi améliorer concrè- 
tement et durablement jeur vie quoti- 
dienne. Or, rien de cela ne sera possi- 
ble sans l'allégement du fardeau de 
la dette, l'accroissement de l'aide au 


nouvelle des relations économiques 
et financières entre la Nord et le Sud. 

On a parlé, ἢ y a quelques années, 
d'un «plan Marshaïl ». Peu importe 
te nom que l’on donne à ce « New 
Deal» mais, si le capitaisme veut 
désormais, et durablement, rimer 
avec démocratie après s'être si long- 
temps accommodé de dictatures 
politiques dont beaucoup résistent 
encore à l’éclosion des libertés, il 
devra utiliser une partie de 88 
richesse à faciliter l'amélicration des 
conditions de vie des plus faibles et 
des plus démunis. 

Nous déplorions hier la merée 
noire des dictatures envahissant le 
monde. li ne suffit pes aujourd'hui de 
se réjouir de son recul. |! faut agir 
pour conforter le printemps démocra- 
tique et ne pas oublier que le dis- 
cours altruiste ne suffit pas si 
l'emporte l'égoïsme économique et 
financier. 

Ce qui vaut pour [6 tiers-monde 
vaut aussi vis-à-vis des pays de l'Est. 
Certes, ἢ ne faut pas sombrer dans 
l'angélisme, céder aux sirènes muns- 
choiïses et baisser la garde. L'avarér 
n'est pas assuré. Mais ni la vigilance, 
πὶ le souci légitime d'un équilibre des 
forces ne doivent nous interdire de 
porter aida et assistance à des éco- 
nomies exsangues et à des peuples 
privés de l'essentiel. Les hommes 
d’affaires, là comme aïlleurs, peuvent 
y trouver leur compte car l'investis- 


Parmi les pays capital F 
loppés, ceux qui sont les mieux 
placés, pour saisir la balle au bond 
sont les pays européens. Liés au 
Gers-monde par l'Histoire, mæelgré les 
tragédies de la décolonisetion, si pro- 
ches de l'Est de notre continent, üs 
ont été hier les géniteurs du capits- 
lisme ét de la démocratie. lis doivent 
être demain, leur forces désormais 
reconstituées, la poumon de [8 nou- 
velle donne planétaire. A eux de don- 
ner l'exemple, de peser sur les Etats- 


il 


Unis et le Japon pour faire évoluer les 
choses dens le bon sens. 


Pour cela, à ne suffit pas que la 
croissance continue, que les investis- 
sements et les profits augmentent. [I 
faut aussi une volonté politique, un 
message universaliste, comparable à 
celui qu'inventèrent en leur temps les 
hommes des Lumières et donner à 
l'une et à l'autre une traduction 
concrète. La faïllite du communisme 
en fourrit l’occasion. 

Au début du siècle, en effet, ceux 
qui huttaisnt contre le capitalisme 
prônaient les uns la réforme, les 
autres Le révolution. Quand fa révoiu- 
tion bolchevique eut triomphé en 
Russie, certains ont refusé de se 
convertir à [6 nouvelle religion, en ont 
pressenti tous les dangers et ont 
affirmé leur volonté de rester fidèle à 
«la vieille maison», tels Léon Blum 
et la ΘΕΙ͂Ο en France. Réformiste et 
sociaux-démotrates ont été bro- 
cardés par les communistes plus 
d'un demi-siècle durant et bien des 
intellectuels leur ont emboñté le pas 
pour dénoncer « le cadavre puant de 
le social-démocratie». Pourtant, 
ceux-là avaient raison. 

Aujourd'hui, c'est l'internationale 
socialiste qui voit ses thèses se véri- 
fier. 1! lui revient désormais de profi- 
ter de victoire pour donner un 
souffle nouveau au réformisme 
social-démocrate. Dens le cadre 
européen, les partis socialistes doi- 
vent conjuguer leurs efforts pour éla- 
borer de grandes orientations 
d'action et Proposer une perspective 
réformiste à un marché unique 


Que ce siècle s'achève por la vie- 
joire conjuguée du caphalisme et de 

social-démocratie ne serait le 
moindre paradoxe alors αὐ Ἢ s'était 
Ouvert sur la volonté mMessienique 
d'un communisme qui prétendait éll- 
miner à la foie le caphaliene 0 le 
DR ὁ Β βῆμα 
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| Le pape souligne le «caractère privilégié » Le soja et le chocolat 
de Saint-Jacques-de-Compostelle pour la «jeune Europe» | eme πεῖ τὰ ἔσαφεῖς es 
: παν Paui τ est arrivé, κα fin de muntinée, samedi 19 août, à Saint Gilé à On à ue ταπὶ μοὶ μέρας ας i : 
où Ha 646 accneïlf par le τοὶ Juan Carlos. #9 ampoules», di un groupe de | cyiginaires d'une vingtaine de  Ciicher. Le 29 = congrés à permis ὡς 


DE-COMPOSTELLE 
de notre envoyé spécial Cette troisième visite de élficies de prit 

ἧι pape en Espagne est destinée à marquer lequa- Jmes Gi ὡς anne, encens | buvs d'Europe. Cette rencontre concrétiser cet esprit d'ouverture. 
trième anmiversaire de la Journée mondiale de la Jeunesse qu'il a créée en à Pampctune (80 km), a marché pen- 8. merqué, chez les participants Les <instinctos » cradivores y 
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Les pèlerins ont envahi la ville. Par français, Tap- 
δ, tendance côtoient les ovo-végétariens ou man- 
Dre RS DER me roue eupinkées, Drochamiet utre ps chapelles geurs d'œufs (1). Devant leurs 


rabotées. Le «ἢ » traditionnellement crèmes au fait de soja, les végéta- 
L jacquet 4) da très hostiles. φὴς epardent sans dégoût leurs 


Moyca Age 
portant sa besace bourdon mousse au 
et do Ses are STRASBOURG des Le HALO 08e EN 
son ἕ [en- 
cannes ἔπιε: en po é-a ῖμοι de notre envoyée spéciale seurs d'une nourriture À base de 
coquilles antour du certains céréales. 
sion. tien k Ω D Sem Un congrès végétarien a des 
1585, Cet d'abord Îe culte ἐς alures d’auberges espagnoles. On Sensibilité 
œ le benmude, ἰδ chapelet et le boète pont y acheter un foulard en soie ï 
de coca. peint à La main, faire ses provisions écologiste 
La plaza del Obradoiro est, dit-on à de pâtes aux orties, ou découvrir les 
Compostelle, Fune des plus belles cum le bg με ξ εις, mb re à εἶπε. , En Francs, le végétarisme 
ct de Ras ŒÈqes = à D mé Bob 2 so pus en re. Pneus Sand _jodiion putrnomique. Ai Jean 
τ à vs os catoiques k i et les cioë leurs batteries » . Et au bout du che- | proposent une initiation gratuite Montagard cuisine végétarien 
se faire offtir Je vivre pd et Ἐν Ἐς pence aus l'emcnoir or géant l'Eglise cæboïique. A Compostelle, min, c'est le pape lui-même qui vient | avec, au choix, l'« Ecole essentia- depuis plus de dix ans. iétai 
per la façade de dentelle baroque de la — αὶ fameux «δια fumeiros» — qui, grandes communautés iamati les accueïbir. La plupart sont des | Jisse» ou celle de la « résonance bio- d'un restaurant à Menton. il a créé 
Célèbre cathédrale où reposent les ren ὃ le fin des grandes célébrations, so sont très mais elles ne inconditionels «Le pape appelle, | logique des couleurs». Los confé- une mention spéciale « cuisine végé- 
ques présamées de Saint-Jacques, aps balance à le croisée dn transopt et font pas la loi On y trouve des mouve- J'æ7iw» . dit sms sourciller Jean- | rences, que l'on peut écouter en tariennc» dans le lycée profession 
tre et premier martyr. qu'avec les médailles en ferblanc, les ments plus anciens, des scouts Yves, l'esprit critique aussi ras que le | tricotant une laine mobair naturelle, nel de sa ville, comme dans celui de 
Elle est noi 5 =: marchands de souvenirs vendent en à Pextrême-droite et Cheven. Même 5115 ne font rien, ou | donnent aux participants des Nice. «Je crois beaucoup à cette. 
ue est noire d'une foule bigarréer miniature dans toutes les ruelles de la Mission σα la Mission de de ce qu'i dit, πε aiment se | conseils pratiques sur le compostage δαγίς de la tradition. Cela fait pare 
ciel où Les Pentecôte ἃ Compostelle. France résolument à des « radicale ». « C'est le retour | où la nourriture des enfants. Maïs, εἰς de notre culture. Il faut que les 
δι ouvert, . nouveaux disciples En invitant à Compostelle tous les Catholiques versaillais bon chic, bon de béron du tout-laisser-faire, dit un | comme le confessent nombre de végétariens puissent, à l'occasion, 
μόν mg md br joues de le τατο, Joan Paul ΤΠ ἃ τι genre, mais aussi le pee on om per imiter d cougrossistes, l'important c'est, faire ur bon repas, arrosé de bons 
Ds prient et üls rient Ils prennent À Bis nb ru bte pue auméceries ΒΩ Ἐπ ἀκοῶν μ enferme, mais | avant tout, « de se retrouver ». vins... biologiques », dit-il 
d'assaut Les églises de la ville. Ils font ἐς gs sn les rail τ André Gaillard, «soixente-deux Quelle que soit leur religion en 
Tan, poupe conte Per otation an δὲ frnçals (20000 cacun). Le pape appelle. παρα ὧς Jens Paul ΠῚ que ses geies | Rs de végétarisme intégral ει matière de produits carnés, le végé. 
à de. à des Les cet 0e onde (nos δ PFarive ἢ πε τα εἰ μὲ de | foutes ses », ἃ fEté ses quatre- Ares on re souci 
et des concerts, écrivent sur les murs ments de l'Ouest) Mais il des à « témoin du Christ » qui les impres- Ets ans Ῥεῖ le congrès. Avec France, beaucoup viennent au vêgé- 
des slogans : md ἀρ rm), Mas ἢ Ὑ 8 des Plus que des groupes orgrniéé, ἐς sioument. Par som bescin d'affection, de | femme, Promo, ἢ καὶ ἃ D'OR £arisme pour des raisons de santé, et 
« Vaincre le Mal par le Bien» οὐ Chilicns, une quarantaine Aer qe pepe solidarité, d'amthenticité, cette jeu pour faire s bte sont d'anciens «gros mangeurs de 
« Aime aussi les ennemis... » vedettes ἢ pélerinage, - inté = dans newe chrétienne n'est au fond pes si | Uu s vert, rempli de dust το ας, L'aspect « humaniste» — 
«Jésus vie», cament leurs badges, des Polonsis, des Liteni D de ion œuf ἀν Sn if Acigoée qu'on ke dit parfois du rose de | ἐς FEU dE VE ἄς compte αὶ refus de tuer les animaux — arrive le 
ἘΞ Rene ee τττ τοῦ -νασσθ Εν ΠΥ ΜΒ ἐς dorer 
Les carabiniers surplombent ce spects- Pour son appel, le pape a fait vibrer anjoud'hui, ils sont «positifs»! Ils a ppt haipu a μοῦ νάνι fait, le régime végétarien réclame 
cle d'un air ahuri et bon enfant. les valeurs Communes aux jeunes sont à Compostelle pour écouter, faire . | lement dire nudisme imégral. C'est des fruits εἰ légumes cultivés sans 
Sous les voûtes romanes de 15 unts : ἧς retour aux sources de la nombre, se et se rassurer. (1) An Moyes Age. on appetit « ja | sou; un esprit de respect de la engrais chimiques. Ce qui ne va pas 
cathédrale, les queues de jeunes Ιο des pèlerinages et « on est trois pelés à Θμεῖ » σὰ « jacquot » Le pèlerin de Com- Eurd'hui j. sans poser des problèmes d'approvi- 
rivs serpenteut entre les piliers. BE de paques de ἄνοια vibls ct 18e L manche. est déprimant, Poelk. les vla Cyr {es jeune UT Gionpement. Le prix des produits 
can pose ls main sur une colonne  Concrètes, la frateruisation internatio- dit Valérie, de Bourges Ji, on com (2) La coquille suint-jacques était la De ER P biologiques est élevé mais la diffé- 
représentent l'arbre de Jessé (3), mar- nale, Pouverture des frontière en mage, on chame, on prie ensemble, preuve rapportée per les péleins qu'ils a rence est compensée par les écono- 
pm siècles, - he me Ces traits ainsi charisme RE co Me is en ont De ro dans La als ro Rue epeure de into les vé car 
cours sur une son , ils en 3 retrace cou :lesec- es, res 
statue de Jacques, en le remerciant des personnel traversent tous les δανέ, ils ont avalé des rations militaires που le BéObaloge de Jéxs Car. y ὲ en végétarien. Eux d'autres affinités avec les Verts. Ils 
| qui ont dédié leor vie à la réhabilite- réclament par exemple un recyclage 
: tion d'un des jers diététiciens de la matière organique et une meil- 
SPORTS | SCIENCES végétariens, le docteur Paul Carton,  leure utilisation de [Δ planète Terre. 
: δ τ | re ce de ses δια pr ἐδ ja 
LS ν . ὃ - τ eptes. « δὲ un Cartonien apprend permettrait de développer les 
NATATION : CYCLISME : championnats du monde sur piste Les volés que j'ai mangé un seul citron, je Cultures céréalières et donc de nour. 
championnats d’Euro à deLyon |: ἀποοπιπιμηϊξ !», 6 lamenis dE mu problèmes Fensmble des 
pe y André, mifigue, miraisin. «C'est habitants du monde, 
dan rod Longo aux deux visages | "remis 1 κς χύειρα pue ἐς DITHRUEE 
. », avoue ᾿ 
οὐαὶ a roue Valné ot Eybiéue = de us da Gin 
Française Jeaunie Longon dam, i de Chambéry, Le Arche de N avait | tion Vitalité et le vie, 
médaille d'or Ἐπ τυ guet 18 août à cu κεὸ ni σας se À cnrs, dun ne dr Ne. sépare τας Ὁ 
ls : trois nou | Lyon, son troisième titre de LR da UT | INSERM (Institut national de la | rienne de France, qui ne comptait Fe. Les «oo lacto- végétariens» ne 


ronne de 
route. Et l'on ne voit pas qui pour- ᾿ ᾿ ον νέρέι: Ν 
dre championne du monde de pour- : samé et de In recherche médicale) de | plus q'une vingtaine d'adhérents. mangent ni viande ni poisson, mais 
d'argent, 18 nice suite. Elle visera, samedi 26 août τοῖς lea empêcher. Lyon, 2 démenti, vendredi 18 août, D er se regroupent consomment le lait et tous ses dérivés 
ἃ Chambéry, la couromme mon- Jeannie Longo va mettre an | que ks animaux de laboraioire volés | χω ομγ d'un homme, d'une mé -). air les 
leure performence est veoue de Ja |diale sur route. Vendredi égale- terme à sa carrière à la fin de la sai- ment été victimes de mauvais traite- | J/s'en suit un esprit de chapelle qui, Œufs, Les clactovégteariense Ékmi 
Savoyarde Catherine Plewinski, qui |ment, l'éqeipe de RDA est deve- 391 POur 5° Consacrer à ses affaires INSERM gg | SAP de compte, nuit à nos idées. + ἀξαινας Les” vépéiliens» euppriment 
a décroché la médaille d'or dans le πῆρ championne da monde de Po ϑὲ ας Cie es murs, one rom mue #5 Μά γεν τα Det de ob de là tout étément ssimal, Poussant à 
1 ἢ ri ἡ É rincipal de ‘extrême leur dénonciation de 
100 mètres papillon. Aucane Fran |poursuite olyrepique en domi- Chargé des sports à le mairie de Gre- qe ri tm Le banlieue strasbourgeoise et non un l'exploitation des animaux», certains 
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geise n'avait comm bomeur | nant les Soviétiques. noble depuis cette année). Avant de | 95e Ὶ «ponte» du végéta- miel et évi 
D pre Ce Me Re ER στ το τς 
maud et Christine Caron. Déjà nn de DE Hg ss mg mg ] 
médaillés de bronze À Séoul, lors des LYON vers le 15 septembre, à si ajoutent ; Nous cerifions que tous 
Jeux où Catherine correspandance reviendra-t-elle une dernière fois ἃ la | œs ont été opérés par une 
winski s'est imposée en 59 5 08, éta- piste pour tenter de mettre à mal son À trois wétérinaires sous anes- : ν 
blissent ainsi un nouveau de record du monde de l'heure ‘générale εἰ dans des conditions Le lobby britannique 
France. Dans les années 20, le journaliste en plain air, qui est actuellement de | d'assptie parfaite. » « Il est inconce- 

L'antre médaille d'or du jour est Albert Londres inventa, pour encen- 44,933 Pr τε camarades qui risquent lobby britannique aux mar-  taires vont jusqu'à se battre pour 
revenue à l'équipe de France de |ser les couleurs Pexp £ jte à ὡ μπὲ pour | St pren) ginaux de l'Europe du sud, la obtenir le label de qualité de la 
natation synchronisée, qui s'est |sion <forçats de la route» qui fit es ny aura ples dt accusés rt gd situation des végétariens euro Société végétarienne : une 
imposé FURSS et la Suisse. | carrière par la suite. Il était alors retour à | route, même si l'on ᾿ péens est très variable. Heureux … pousse verts en forme de « V 2, 
L'é du rolsis 4 x 100 mètres | loin d'imaginer qu'il fandraït ua jour ge Patice Core rt pu 5 le végétarien anglais! Sur son île, Ailleurs en Europe, sauis les 
qua, One Vanne [Poe Jeune Long appamient Pétition en 1992, afin de ravir ce | dela cour appel deLyon datsepro | | MS" orpaunont de ile Qu Pere comalsent une situe 
Neaville ct Ciuistopbe Kalfayan, | bien à cette catégorie. Jamais elle ne ütre olympique qui lui 2 toujours animer volés, les membres de l'Arche continent. Selon un sondage Gak- LE κέρκον ODD ea 
s'est adjugée ἴα médaille d'argent de | se repose sur ses leuriers. Il y a que- échappé... de Noë demandent « aux autorités de lup, établi cheque année eur Un bres), les végétariens seraient 
la spécialité derrière la RFA. tre semaines, elle remportait son ra 2 échantiion de trois mille Per-  déà près d'un million et demi 

troisième Tour de France. Vendredi les laboratoires de l'INSE. sonnes, le Royaume-Uni Soit 10 % de la population. Vien- 


(56,5 millions d'habitants) 
compte un million et demi de a ᾿ r 
ἐπ : que, où les préoccupations diété- 
végétariens purs et durs. Un tiques [le prise de conscience 
autre milion et demi ont un med pis l'abus ὩΣ 
Pol me ere Graisses animales) sont à l'ori- 
, enfin, s'ab6tien-  Gine d'une récente augmentation 
nent de manger de la viande des végétariens. L'Europe du sud 
rouge, 59 contentant de volaille. (France, Italie, Espagne, Portu- 
La vogus végétarienne on  gal) n'offre que de maigres 


18 août, à Lyon, εἰς est devenme, 
Φ EQUITATION : médaille |pour la troisième fois ς 
deg ΡΟΣ pers — | Championne du monde de poursuite. 
L'équipe de France de saut d'obstæ- | Ὡς ja route à 18 piste, de la piste à 
cles 8. pris la deuxième piece du Ja route : les de disci- 


Bas), égalant sinsi sa performance de | ;-/Jement une routière, 
1987 à Saint-Gail (Suisse). Le si j'ai prouvé que je suis une 


concours ἃ été remporté par Is |, teuse », affirme Grande-Bretagne s’est amplifiée  batsiions de slt 

GrandeBresge La Dee se me Longs Mas sn talens en τὰ por Υ de : n dans jes années BD, La ès der a À dre 

classée en troisième Ἶ facilement concilier neles, décédée jeux août τ inguée Vegerarian society d d'adeptes. Leurs organisations 
qu peut armée, par 8 cour d'assises de ls Seine- rain, créés en 1838, a vu le Ξ ἀιααίσοεαν Ou τὸν ἀεραϑόνα 


deux domaines. Le programme | Fhêpital de La Rocheïs. M. era Maritime, il devait être libéré le 
15 novembre prochain, à la suite de la toi 


pro, # 
Ὁ ATHLÉTISME : nouveau qu'elle s'est fixé pour cette fin de | Deimes, quatre-vingt-ore 


bre de ses adhérents passer de δι 
huit mille cinq cents en 1981 à Restent, à l'Est, des tarres à 
conquérir. Seule ls Pologne a ss 


record du ronde du Sxison en 
10 000 mètres. Le Mexicain Arturo : : ment ayant succombé directement où inze mile en 1989. cDsns 
i da cinq secondes le Deux 2 Farrivée du |; spa Le iété L 
Bancs ἃ Dern | TASSE Pansoa ele pate ke | Pvéreciment ὃ ls saimonaioos. Onze “ Θοίοῃ sa foie, Che Bobey 'evoi | | Pr ρᾶγα, ὃ 1e diféronce de δ΄ DORE vue d'alours, tant Dar 
lors de la = & ΕἸ sur piste, autres malades, certains affa aucune rance, on est végétarien le ἃς que par F fn, 
vendredi 18 ποῦς ΟΝ da (ras os France de a gp mr S ces derniers jours. d'abord par amour des ani- qui faiair de ‘l'a Opposition, 
Berlin-Ouest couvert enlevait deux titres, ecors mauxs, explique Maxwell Lee. ἢ Noire led 
dstencs on 27 min 8 5 23, soit cinq Lo er) Se l Pur te | ΤᾺ Rochoël Us Mondes du 12 juilet et du ©_La promotion des surveïlents Véritable «pape du végéta- Ment en _ ἀν ον ses che- 
secondes de moins qu ue [pots Eu Fur een 4 de prison. — Un décret portent création disme », il est à [8 fois secrétaire Yeux de baie, En RDA. les 
Fernando Mameds le 2 juillet prépare Eee Songe pm : d'un el E les général de la société britannique unes spé LEREL tenues 
Φ CYCLISME : décès du Néer- pratiqué d'exercices spécifiques à la Εν" At Dis Liens cole d'accord signé en octobre 1988 Later ar PU cistement interdites. Las Soviéti- 
piste, note Patrice Ci s02 | volontaires de la csseme de Trets ©Mtre les syndicats et le ministère de la La nombre faisant la force, les "88 — trois d'entre eux ont fait 


éoétariens britanni ont pu Pour le première fois le voyage 
imposer leur loi. À l'armée, dans qu'à Strasbourg — ne sont 
les hôpitaux et les prisons, le plus aujourd'hui victimes des 
ΡΝ 5 viande est un droit, ἱπιθγαϊοτίοπθ de jadis. Mais, 


en! 
trente-deux ans, est | qu'elle récupère les efforts du | Quonte ans, et Meÿd Chabbi, vingt “UT Υ. 

" Tour ! » Une centaine de survekisnts pour- 
mort chez lui à Lekkerkerk (Pays ᾿ ᾿ Suere ons, om té tués, vente nt on 1990, avor accès ἃ ct 


Bss), vendredi 18 août, vraisembla- Voilà néanmoins La triple lauréate | 18 août après-midi, lors du lsrgage de , 2. Rp so) ο 1 ε 
blement d'une crise Ce | du Tour de France une nouvelle fois | 6 tonnes d'eau par un avion bombardier  Fébocussions eur le tes ce Gt 1e La plus part des grandes chsînes Comme l'explique Valentin 
spécisliste du contre la montre, qui championne du monde de poursuite. Feu, ss qu'is combattsent Un montant de la retraite. La création de ce d'hôtels, la compagnie aérienne Yemelin, de Leningrad, « l'appro- 
avait remporté trois évapes du Tour | Et elle devait, samedi, se remettre | incendie qui s'était déctaré dens Un onzième constituait l'un des British Airwsys, les cantines, Misonnement alimentaire poss 
de Francs, avait interrompu sa car- | en piste pour le titre mondial de Le | dépôt d'oniures municipal non surveillé. points de accord signé sprès douze proposent des menus idoines. fOujours problème ». 

e en septembre | course aux points. Une semaine plus | C'est le deuxième accident de cette jours de confit dans les prisons à Les grandes marques alimen- LR 


8 Le Monde @ Dimanche 20-Lundi 21 août 1989 o00 


Société 


Après la destruction du lieu de prière des musulmans à Charvieu-Chavagneux (Isère) 
Le ministre de l’intérieur exprime 
«la réprobation du gouvernement » 


Après la destruction à Charvieu- 
Chavagneux (Isère) du lieu de 
Prière de la communanté musui- 
mane, Le préfet de l'Isère, sur la 
demande M Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur, a reçu à Grenoble, 
pendant trente minutes, le maire 
RPR de la iocalité, M. Gérard 
Dezempte. Le représentant de l'Etat 
était chargé par le ministre de « rep 
peler le maire au respect de la loi », 
votamment celle du 9 décembre 
1905 qui, dans son article premier, 
précise que « la République assure 
la liberté de conscience et garamiis 
le libre exercice des cultes ». Le pré- 
fet ἃ aussi souligné qu'e une com- 
mune he Peut, en GUCUR CAS, S'OPPO- 
ser à l'ouverture d'un lieu de culte 
sur son territoire ni directement ni 
par des manceuvres », et a notifié au 
maire qu'un référendum local sur 
l'ouverture d'une morquée serait 
illégal parce qu'il porterait « sur une 
question mericni en Cause une 
liberté fondamentale ». Enfin, le 
représentant de l'Etat 2 indiqué qu'il 
était «personnellement disposé à 
faciliter τοις démarche qui ren- 
drait à faire apparaître des solu- 
tions d'apaisement ». 

Interrogé sur le fait que l’associa- 

tion islamique de Charvieu avait 
récemment acheté un terrain pour y 
construire une mosquée et que le 
maire refusait d'accorder un permis 
de cosstruire, le préfet ἃ précisé : 
« Si l'association islamique achète 
an terrain constructible, le maire ne 
peut pas légalement refuser un 
permis de construire. » 

Auparavant, M. Joxe avait publié 
πῶς déclaration dans laquelle. après 
avoir rappelé qu'il était « chargé de 
da prorection des libertés publiques 
en général et de la liberté des cultes 
en particulier », il exprimait «la 
réprobaiion du gouvernement et 
{son] indignation personnelle à la 


suite de la destruction, présentée 


Réactions 


© L'organisation antireciste 
Génération 2001 « appelle las ins- 
tances dirigeantss ot le président du 
RPR, or Chirac, à désavouer 
‘action menée par la 
unisipalité TR da Charvieu- 
communauté 


profondément l'esprit 

du Parti socialiste. Un ar de nos 
concitoyens pratiquent la religion 
musulmane. Le PS (...) entend 


œuwer pour l'intégration de tous 
dans notre communauté nationale ». 


Φ Le Recours + condamne 


ignominieux, 
eux dont les églises ont été abattues 
Ou trensforméss en mosquées 5. 
© La Fédération des sssocia- 
tions de soliderité svec lag trevail- 
leurs immigrés (FASTI) « s'adres- 
sent à Jacques Chirac οἵ Alain 
maire de Grenoble, et les 
prie ...] de désavouer cet acte fanati- 
que dangereux. Les thèses du Front 
rations! na doivent pas gagner de 
terrain en France ». 
© Le Conseil représentatif des 
institutions juives do France 
{CRIF) « exprime sa sympathie aux 
musulmans priant dans ce lieu de 
culte at condamne toute initiative da 
noture discriminatoire quelles qu'en 
soient les victimes ». 


qu'il œ@uvra rapidemont dans ce 
sens 3. 

Φ La LICRA (Ligue contre fe 
racisme et l’antisémistisme) 
« attend les explications du maire de 
Ja commune, après cette destruction 
volontaire qui n'apparait ni fortuite, 
ai sccidentelle, Ella rappelle que la 
liberté des cultes et le respect des 
dieux de cuite s'imposent à tous et an 
particulier aux élus 2. 


© Le tribunal de Grenoble doit 
se prononcer sur la mise en 
Hborté de Robert Sirou. — Le tribu- 
nal de grande instance de Grenoble 
doit se prononcer, lundi 21 août, sur 


(isère), dans 
conditions encere inexpiiquées 
{la Monde du 30 juin). 


comme accidentelle, d'un lieu de 
culte musulmar dans la com- 
mune ». 

« L'année du Bicentenaire de la 
déclaration des droits de l'homme, 
ajoutait le ministre, de telles mani- 
Jfestations d'intolérance et de vio- 
lence ruisent à notre pays comme à 
da paix publique : elles doivent être 
proscrites pour l'avenir et 
aujourd'hui réparées >» M. Joxe 
doit recevoir, lundi 21 2oût, le préfet 
de l'Isère, qui doit lui présenter les 
mesures envisagées localement 

Pour sa part, M. Dezempte, qui a 
quitté la préfecture de Grenoble par 
une porte dérobée, a publié, ven- 
dredi soir, un communiqué dans 
lequel il déclare : + Je riens à remer- 
cier M. Pierre Joxe d'avoir bien 
voulu me communiquer, par l'inter- 
médiaire du préfet, la législation en 
matière de libertés publiques, sans 
doute parce qu'il craïgnait que ces 
sextes r'aient disparu dans l'incen- 
die criminel de la mairie de 

Charvieu-Chavagneux. Je tiens éga- 
lement à rassurer le ministre, car, 
de tout temps, la liberté de culte a 
pu s'exercer à Charvieu- 
Chavagreux. Par ailleurs, je me 
permets de signaler au ministre 
qu'un local situé dans les immeu- 
bles du quartier de la Plaine reste à 
la disposition des fidèles musul- 
mans de le commune afin qu'ils 
puissent librement y pratiquer leur 
culte, J'attends les réactions et com- 
meñtaires du ministre quant à 
l'incendie criminel qui a ravagé la 
mairie, symbole, comme toutes les 
mairies de France, de notre Répu- 
blique et de la démocraiie. » 


Vendredi après-midi, à l'appel de 
l'association culturelle islamique, de 
trois cents à quatre cents musul- 
mans de Charvieu-Chavagneux et 
des environs se sont rassemblés 
devant les ruines de leur lieu de 
culte. Après que l'imam local et 
deux représentants de la Ligue isla- 
mique eurent prononcé de courtes 
allocutions, les fidèles-manifestants 
se sont dirigés vers La mairie pour 
participer, au pied de l'escalier, à Ja 
prière collective du vendredi. 


BIBLIOGRAPHIE 


prédomine. Ni banderoles ni 
gans, une certaine fébrilité, mais 
aucun cri, hormis quelques 
incantations sporadiques « A/lah 
akbar» (Dieu est grandi. Enfin, 


que avec la communauté « à 
laquelle on fait bien des 
misères » et espère que | 
nationales et local 
sauront «être à la hauteur de 


Tournés vers La Mecque 
le dos à la mairie 


leurs responsabilités ». Le 
second rappelle que l'islam est 
«une religion de tolérance x at 
stigmatis « une agression urils- 
térale et abusive selon les 


Un livre de M. Francis Caballero 


La drogue dans tous ses états 


En publiant ce Droit de la dro- 
gue, les éditions Dalloz font preuve 
Tune audace inattendue. Passe 
encore qu'une maison au catalogue 
plutèt guindé — du code pénal à un 
austère traité de procédure civile — 
décide de s'interésser à un sujet 
aussi actuel Mais que cet ouvrage 
aille à l’encontre des idées reçues, 
voilà qui est encore plus surprenant. 

Lo collection des Précis Dalloz, 
sur lesquels se sont échinées des 
générations d'étudiants en droit, 
s'enrichit avec ce manuel d’un livre 
paradoxal et teur dû à un 
professeur à l’université de Nanterre 
(Paris-X), M. Francis Caballero. 
Tradition universitaire oblige, on y 
trouve tout ce qu'il faut savoir sur le 
droit de la drogue, mêlé à la thèse, 
qui sent le soufre, selon laquelle la 
prohibition générale dont la drogue 
fait aujourd'hui l'objet ne peut 
qu'aboutir à un « fiasco », 

L'ouvrege dinstingue les « dro- 
gues licites » (tabac, alcool, tran- 
Quilisants…) des « illicites », celles 
auxquelles on pense spontanément 
quand on parie de drogue. Mine de 
rien, certe distinction permet de sug- 
gérer que si personne n'est jamais 
mort d'une inoffensive « fumette » 
de marihuana, le ta fait 
« chaque année 2,5 millions de vic- 
times dans le monde» et l'alcoo- 
lisme 36 000 tous les ans en France. 

Là n'est pas cependant la thèse 
essentielle de M. Caballero. Ce qu'il 
veut démontrer, c'est que, pas 
davantage que La prohibition de 
l'alcool aux Etats-Unis dans les 
années 20 n'a atteint son but, l'arse- 
nal législatif et policier déployé 
auj hui pour lutter contre la 
drogue n'a réussi à endiguer ce 
fléau, au contraire. 

« Les mëmes causes isant 
les mêmes effets, écrit Cabal- 
lero, on assiste {...) à la É ue 
tion du fiasco américain à la puis- 
Fa dix εἰ à l'échelle planétaire : 
de τ de baignoire » est remplacé 

par l'héroïne freiatée, la corruption 
ré l'élu loccl LE, celle du chef 
d'Etat, la complaisance du Juge par 
celle d'une Cour suprême, la 
tune du « boot'egger «+ por celle rs 
la mafia internationale... » 

« Car la prokibition, estime-t-il, 
est l'allée objective des trafiquants 
et la première source de finance- 
ment du crime orgcnisé, » Éi d'énu- 
mérer les cffets pervers ἂς cette 
situation : « Le système bancaire est 


# 


contaminé par le recyclage de 
d'argent du trafic; le coût budgé- 
taire de la lutte antidrogue aug- 
mente sans cesse ; la police et les 
douanes sont à d'arrêter 
Plus de 10 % des drogues en circula- 
tion: les se remplissent, 
alors que l'offre de stupéfiants πὸ 
fait que » 

Surtout, et c'est le professeur de 
droit qui parle, «la répression 

s'énerve et devient de plus pd 
atrentatoire aux libertés indivi- 
duelles. Les droits élémentaires de 
Ja personne humaine sonz bafoués ; 
des lois inconsiitutionnelles sont 
votées, en particulier en France ; des 
libertés sont menacées.» En un 
mot, « le droit de la drogue empol- 
sonne l'atmosphère de la planète ». 


Τ 
Ϊ 
ξ 
; 
à 
5 
EI 
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contre les ravages de la drogue ἃ 
incité les autorités françaises à tolé- 


tolère q'un policier puisse sc faire 
passer pour un acheteur d’héroïne 
afin de mieux - ferrer » Us rever 
Probe ob ions de nuit sont 
alors qu'elles sont 
Element | ΣΉΝ catre 
21 heures et 6 Heures du matin. 
Pour mers M Saber fait 
preuve de circonspection à l’égard 
des législations trop tolérantes. En 
Espagne, par exemple, « même du 
temps du franquisme, d'usage des 
stupéfiants n'était pas clairement 
dédie sctpéfs 1983. la détention 
its sutpéfiants usage 
sonnel a été légalisée, à tort sblon 
M. Caballero qui voit dans le refus 
espagnol « dé distinguer entre 
l'usage discret ou privé εἰ l'usage 
dans les lieux publics (.) une 


erreur majeure». « D'autant que 
s'y ajoute un refus de distinguer 
entre les catégories de produits uti- 
ἐσᾶς, ce qui revient à mettre sur le 
mème plan le canabis et l'héroïne. > 

Que faire, alors ? M. Caballero se 
veat un ardent partisan de la théorie 
du « commerce passif », un système 
qui impliquerait « un véritable ré- 
éruilitrage du droit de la drogue ». 

La réglementation applicable au 
canabis, bis, par exemple, serait alignée 
sur celle imposée au tabac et à 
Falcool, Isquelle serait renforcée. 
Qu'elles soient licites ou illicites, 
Mosne les drogues seraient soumises 

«un monopole national de pro- 
nr d'importation et de distri- 
burlon pour catégorie » de 
produits. Toute publicité ou autres 
formes d'incitation à La consomma- 
tion seraient bannies. Ainsi seraient 
battus en brèche les effets 
de la prohibition évoqués plus haut. 
Telle est la théorie du « commerce 
passif», «une forme de contrôle 
Social qui s'efforce de concilier la 
liberté individuelle avec l'indispen- 
sable défense de la société ». 

Sans reprendre l'idée à son 
compte, M. Caballero se fait aussi 
l'écho d'une autre théorie qui sel 
querait quoi des 
effets également nocifs font 
aujourd'hui, les unes l'objet d'une 
bizarre tolérance (tabac, alcool, pro- 
duits pharmaceutiques), les autres 
d'une répression qui ne se dément 
pas (oplum, coca, canabis), Tout 
simplement parce que les premières 
sont dans les pays riches et 
les autres dans les pays pauvres. 
« Le droit de la serait donc 
un droit Nord-S: 
ment discriminatoire, voire 
raciste... » 

Non seulement ce livre dit tout 
sur Jes drogues au pluriel : condi- 


tions de uction, réglementation 
dela publicité, £ Lans législation à 
l'étranger, communautaire. 


Mn Le vont aus ua ane δὺς 
idées toxiques À en croire son 
auteur, polluent le débat sur la dro- 
gue au singulier. Quoiqu'on pense 
de ces analyse, les ouvrages stimu- 
Jants sur les... stimulants ne sont pas 
si nombreux pour se priver de la Lloc- 
ture de celui-là. 


BERTRAND LE GENDRE. 


% Francis Caballero. Droit de la dro- 
ge. Editions Dalloz, collection Précis 
Dalloz, 1989. 720 pages. 168 F. 


Le Carnet du Monde 


Naissances 
— Isabeïle ct Christian 


Cécile et Thoznes, 
ont la joic d'annoncer la naissance de 


Anne. 
Paris, Je 16 août 1989. 


de CARTIER de LACUIONIE 
ont ἴα  βιαπάτο κῶο d'annoncer la nais- 


sance de 
Juliette, 
à Bruxelles, le 9 août 1989. 
13, drève de la Ferme, 
F- 


professeur au 
chef de service à 


sorvenn le 16 août 1989, à l'age de 
soixante-quatre ans. 

2020 δὲ CPS Pan Eblaus de 
Tenon, entrée rue Bclgrand, 


La cérémonie sera célébrée 
le lundi 21 août, à 16 ἢ 30, en l'église de 
Saint-Philibert, Tregunc (Finistère). 


Cet avis tient lien de faire-part, 


Saint- Michel, 
Ὁ ΩΣ ir rugrot do faire pert Ἐν ΘΕῸΝ, 


docteur Albert CREFF, 
ἐπεὶ rte Le mg 


chevalier de le Légion d'hcneur, 
commandeur 
dans l'ordre national du Mérite, 
professeur au Collège de médecine, 
survenu le 16 août 1989, À Paris. 


Michel, 
ont ia tristesse de faire part du décès du 
docteur Albert CREFF, 


Chef dn service de nutrition 
et médecine sportive. 


de l'ordre nations] du Mérite, 
croix de guerre 1914-1918, 


survenu le jeudi 17 août 1985, à l'age de 


dans l'intimité, le lundi 21 2gn, à à 
8 ἃ 30, en l'église ancienne Saint- 
Honoré d'Eylau, 9, place Victor-Hugo, 
Paris-16. 


— 5Ε. Caonado Fornendez-Naranjo, 
ambessadeur de le République domins- 
Caine en France, 


M. et M= Nicanor Estrella, 
ses parcnts, 
Tous sa (amie 
ses amis, 
ont in douleur de faire part de décès de 
Hector Jos£ 
POLANCO, 
docteur en droit, 
délégué permanent adjoint 
auprès de l'UNESCO, 
de ordre national du Mérite. 


messe d'adieu sera célébrée en 
régie ΝΟΣ Dame de Boulogne, av. J.- 


B.-Clément, { 
de-Seine}, mardi 22 août 1989, à 10 h 30. 

Les obsèques se dérouleront à Saint- 
Domingue. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
28, rue Sadi-Carnct, 

93170 Bagnolet. 

— Les amis de 


Henri GŒTZ, 
de l'ordre des Arts et des Lettres, 


out le chagrin de faire πὶ de son décès 


sarvenu le 12 soût 1 
ΤΙ rejoindra ΔΑ ΕΟ ΤῊΝ 
Christine BOUMEESTER, 
les mercredi 23 août, ἃ 11 heures, δὰ 
imetière du M à Par 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
{Le Monde du 16 août.) 


αὐ DIEU he part du ἀδοδε da 

: Georges LAMIZET, 
survenu domicile, à Flayosc, le 
16 not 1989, 

Caresse, 

83780 Flayosc. 

— Me Raymonde Lande, 
“Haba et Ἐπε Sconr, 


ses enfants, 
Laurence et Nathalie, 
“Ἔ Due la Eanie, 
τ 
ont la tristesse de faire part du décès dn 
doctenr Léopold LANDE, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 14 juillet 1989 à Paris. 


Les obsèques ont eu lieu le 21 juillet 
SL Rae et ce Peu 


36, avenue de τ 


Raptaël Chaville, Boul 
Les familles Setton, Balestra, Savdié, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M® Grace BALESTRA, 
née Savdié, 


leur mère, grand-mère, sœur, tante, 
survenu à Fréjus, le 16 août 1989. 


Era Br aura liou le lundi 
fi août, 30, au cimetière de 


Et petits-enfants, 
ont la doujeur de faire part du décès de 
Albert SITBON 
(Arians, Tunisie), 
le 18 août 1 ar: 
inet-cinq an. 989, à l'âge de 


᾿ΕΝ au nacre de RER 
(emplacement 


M. Hubert BEUVE-MÉRY 


et dans l'impossibilité d'y répondre 
sonnellement, prient pen les Lens 


᾿ : Ἢ | | | Culture io 


τὸ Le feu dans la ville 


E-fen, Fes, Pépidémie, fo τ 

πο. En à τ 

-grand incendie de Chicago: Les λ 
Je peste de Marseille, Finondation do 


ES concours de plusieurs Casorues 
ER GeMondedn See 198), 


RE men a 


: ᾿ Ja. 
re ES ἃ ἔτεα οἱ La -eatre les .- 


.“- 
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Spectacles 


LES FILMS NOUVEAUX 


INDIEN. Film français 
d'Alain Comeau, v.0.: Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-5236): UGC 


Odéon, & (42-25-19-30) ; UGC 


La : Ὧι 
Biarritz, & Fos 14 Jui 
let Beaugrenelle, 15+ (45-75-79-79) : 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-64-24-24) 


SAMEDI 
Dersou Ouzaia (Qu vo. 5.1.1, de 


Akira Kurosawa, 15 Ὁ DT; a une 
femme en Afrique (l , de Raymond 
Depardon, 19 h : Docteur (1963, 
να. sL£.), de Stanley Kubrick, 21 b. 
DIMANCHE 
Un mauvais es, de Jean 
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AMERICAN NINJA ΠΙ (A. vf.) : Holly- 
nr ER 


94-94) : Paramount 
56-31) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344). 
APRÈS LA GUERRE (Fr.): Gagmont 
πα αν (43-35-30-40). 
ABISE MY LOVE (A, vo): Action 
Christine, 6" (43-29-11-30). 
L'ARME FATALE 2 (A. vo) : Forum 
Ë 15 (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, & ( ) 5 Ca 
ἀπ 25 Ἰσίογ: 14 Joie Beangremelle, 
15. ΣΤΡ τὸς Maillot, 17° 


Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 
Alésia, 141 (43-27-8450) : 


15 (43-06-50-50) : 


Hé Paramount Op 
9 (47-42- ἜΗΝ Les Nauon, 12 
{43-43-0467 : UGC Lyon Loge 
12 (4345-01-59): Fauvette, 1 
(EST) : Mistral 14 RES 


52-43) : Monparse, lé 

F2 υι Convention, 
15 145-74-93-40) : Pathé Weples, 
18 (Eat ΩΝ Le Gambeus, 


29 (4636: 


Ὅεστες V. 8: (45-62.41-46) v.L: 
Paramount Opéra, 9 (47-42- 


56-31): Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) : Lmages, > - 


τ τ 


Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Ambassade, ὃ: (43-59.19-08) ; Fauvette, 
1% (43-31-5636) ; Gaumont Parmasse, 
14 (43-35-3040). 
BUNKER PALACE HOTEL (Fr.): 
Foram Orient Express, 1” (42-33- 
42-26) : Club Ganmont (Publicis Mati- 
πο}. ὃ" (43-59-31-97). 
SECRET (Brit, v.o.) : Forum 
le (40-39-93-74) : Pathé 


tefeuille, & (46-33-79-38) ; La Pagode, 

7e (47-05-12-15) : UGC Biarritz, & (45- 

62-20-40) ; La Bastille, 11° (43-54- 
Gaumont 


07-76) ; Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ;: Sept Paruassiens, 14 
(43-20-32-20) ; [4 Juillet Beaugrenelle, 
15: (45-75-79-79). 

BUSTER (Brie, ve.) : George V, 8» (45- 
62-41-46). 

CAMILLE CLAUDEL .): Elysées 
Lincoln, 8° re) 


CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, να) : 
Cinoches, δ᾽ (46-33-10-32). 
CHIEN DE FLIC (A, vo): 


LS. : La Nouvelle Mexéville, 
7286) : Pathé Français, 
33-86) ; Fauverte Bis, 13: (43-31- 


60-74) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-8451 τ 
(43-20-12-06) : Gaumont 
15 ἀξ η: Pathé Clichy, 18 
ation 
gs cms Φ NT RE 8: 
io 43,9" (47-: 

LE CIEL SEST (A. vo.) 

Βι 1. (45.08.51.57}; 


passieus, lé 
Français, 9 47-10-3388) ; 


chy. 18 (45- 1). 
LA CITADELLE .) : Utopia 
5( { Fi 
(A, 
: Forum 1. (40-39- 
339 1 Les Trois € (46- 
ΤῊ. ; George V, ὃ ( LA1-46) ; 
a. / Parnassiens, 14: (43-20-32-20) ; 
. : Pathé Impérial, 2° (4742-72-52). 


COOKIE (A. να.) : Ciné Beaubourg, 3 
{42-71-52-36) : UGC Odéan, 6 (42-25- 
10-30) ; εἴας ponte 0 Ut 
Hat La Pagode, 7-05-12-15) ; 

(GC Normandie 8' (4563-16-16) ; ; 14 
Se Bastille, 11" (43-57-90-81) : Mis 
tral, 14 (45-39-5243) ; 14 Fale ‘Beau 

18: (45-75-7929) ; UGC Mail. 
ot, 17° me € πὸ 3; v.f.: UGC 


GC Lyon 
Bastille, T2 (43-43-01- 85): UG UGC Gobe- 
ins, 13; (43-36-23-44) ; Pathé Clichy, 
1# (4522-4601); Le Gambena, 20» 


(46-36-10-96). 
Er.) : Epéc de 


LE CRIME D’ANTOINE 
Bois, 5" (43-37-5747). 
DÉSIR MEURTRIEE (5) va) : 
Cluny Palace, 5: (43-5407-76): Les 
Trois Balzac, 8" (45-61-10-60) : La Bus- 
tille, 11° (43-54-07-76). 


Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; UGC 
Odéan, 6* (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) : Pathé 
Macignas-Concorde, 8" (43-59-9282) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; 14 Juil 
let Beaugrenelle, 15 (5 75-79-79) : 
UGC Maillot, 1% (47-48-06-06) : v. 


18 (45-22-4601) ; Ga Rex, 2 (42368393); Saint- Line 
betta, 20° (46-36-10-96). Pasquier, 8 (43-87-25-43) : Pathé Fran- 
LES AVENTURES DU BARON DE çais. 9 (47-70-3388) : Les Nation, 12 
MUNCHAUSEN (A., v.o.) : Cinoches, (4343-04-67) ; iron Basse, 12 
€ (46-33-10-62) ; v.£. : George V, & (45- (sas nr-ss): UGC Gobelins, 13» (43 
6241-46). 36-23-44) ; Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
LUNDI 21 AOUT 
«Le Musée Picasso en l'hôtel Salé », MONUMENTS HISTORIQUES 


14 heures, 5, rue de Thorigny (Tou- 
culturel). 


nn” 
l'Anjou 


- Le quartier de la Bastille et Le fau- 
bourg Saint"Anioine », 15 heures, métro 
Bastille, sortie près de la Tour d'argent 
(Connaissance d'ici ct d'ailleurs). 


D'Un Ste mere de 

la Rengissance», 13 h 40, gare du 
Nord, devant le quai n° 10. 

ce bars sains du Palais-Royal 
eue ps lution », 15 heures, 
place du Palais Royal, devant le Louvre 
des Antiquaires. 
L'ÉTÉ DES MUSÉES NATIONAUX 

«Des animaux ou des ancètres 7» 
(5:12 ans), 14 ἃ 30, Musée des arts afci- 
Sims et océaniens, 293, avenues Daumes- 


« L'été, une journée d'un »,5- 
12ans, 14 h 30, Musée des ATP, aveaue 
du παν Οὐαὶ (bois de Βοαῖο- 
85). 


« Deux visages d'une même femme : 
Jacqueline », 12 h 30, Musée Picasso, 


5, rue 
« Betbsabée on l'hisicire d'une séduc- 
tion», 1} heures; «Tapisseries de la 
Renaissance », 14 heures, Musée de 1a 
Renaissance, château d'Ecouen, 
«Mobilier : Boulle et Cressent », 
15h 30, Musée du Louvre. 


DO THE cn THING ta. va): 
Les Halles, 1x fort 


L'ENFANT DE L'HIVER (Fr): 
L'Entreplt, 14° (45-43-41-63). 

ESCLAVES DE né YORK (A. vo): 
14 Juillet Parnasse, € (43-26-5800). 


GANASHATRU (Ind. vo.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

GRAND BLEU (Fr. v0.) : Le Triom- 
phe, 8» (45-62-45-76) : Pathé Français, 9» 
4:19 5388): Miramer, lé (43-20- 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
(org Kong, v.o.): Utopia Champo 
Bon, 5 (43-26-8465). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
LÉTRÉ (A. vo.) : Cinoches, 6 (46-33 


D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : George V, 8» (45-62-41-46). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Εν): La 
Géode, 19» (46-42-13-13). 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can) : Ciné 
Beaubourg, # (42-71-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6" (45-74-9494). 

KABATÉ KID ΠῚ (A, vo): Pathé 

59-92-82) ; 


Marignan-Concorde, 
vL: ἡ ΤΕΥ à U ; UGC Mom- 


parnasse, 6_(45-7494-54) ; Pathé Fran- 
Gais, 9 (41-10.33.88). 
KICKBOXER ( va.) : Forum 


Hong Kong, 
Orient Express, 17 (42-33-42-26) ; UGC 
Normandie, ὃ: (665 1616) ; 5 vf. : Rex, 


UGC 12 (43- 
43-01-59) ; ὑὸς Éobetr 13» (43.36- 
; Mistral, 14, (45.-39.52.43) ; 
Convention, 15: (45.74.93.40}: 

Images, (8: (45-2247.94); Le Gam- 
betiz, 20» (46-36-1096). 
LA LÉGENDE DU SAINT guy 
{Fr-IL, vo): Lucernaire, & (45-44 
57-34) ; Studio 43, ΠΣ ΕΝ 


). 
LOVE DRÉAM 
Maxéville, 9» (4 10.72.86). 
LOVERBOY (A. vo): Forum Orient 
D TE 1e (ar. 


πὴ Ones. à (AIN SN: 


Lucernaire, δ᾽ (45-44-57-34), 
ΜΆΝΗΤΑ UNE NTE PLUS TARD DS 


IL, v£) : La Nouvelle 


το.) : Reflet Médicis Logos salle Louis- 
MANOLO (Em. va)eE 
&æ 5» 
ΠΣ ΣΤΗ͂Σ Le ions. E (5e 
16) ; L'Entrepôt, 14 ΠΟΣῸΝ 
μάσαςς (Brit, v.0.} : Cinochas, 6 (46- 
LE MESSAGER DE LA MORT (A, 
γα.) : George V, Be (45-62-41-46) ; v.f. : 
La Nouvelle Maxéville, 9° (47-70 
72-86) : Paramount Opéra, 9" (47-42. 
La ; Fauvette, τ Et 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Pathé Clichy, 18» (45-22-4601); Le 
Gambetta, 20 (46-36-10-96). 
JARDIN 


PJ 
ANGLAIS (Brit, vo): Ciné Beau- 
bourg, 3 (42- TL5236) : Studio des 
Ursulines, 5. (43-26-1909). 
MONSIEUR HIRE ge: UGC Danton, 
€ (42-25-10-30) ; UGC Montparnasse, 
σ So e τ ἢ Ὅσο Biarritz, & (45- 
F0: : UGC Opéra, 9: (45-74 


MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR 
(A. 3.0.) : Cinoches, 6 LS 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 
va.) : Le rm CRSASTE)… 

NEW YORK STORIES (A, vo.) : 
Juillet Odéon, & (43-25-5983) : ὑσὲ 
Érmitage, 8 (45.63.-16.16) ; Les Mont 
parnos, 164: (43-27-52-37). 

NO TIME FOR LOVE (A. Action 
Christine, 6 (43-29-1 τῆς 79: 


A, να): 
Beaubourg, Gris Saint- 
Lambert, 15 (45-32.91-68). 
PEAUX DE VACHES (Fr): Utopis 
Champollion, # (43-26-8465) 
PÉRIGORD NOIR (Fr.) UGC Gubetim, 
μὲν Σ ΩΣ Ἐ53:ὸ: Images, 18 (45-22 


1 RER rer CL, vo): Forum 
Horizon, 15 (4508-57-57) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43- gs ἀρ τὰ ; Pathé 

͵43.59.92.82) 


LE PETIF ou ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. v£): 
La pure Maxéville, re €47-70- 

Les Montparnes, 1 


7230 : de ὦ 
: Grand Pavois, 15° (45-54 


LA PETITE VÉRA {Sov. v. 

Arc-en-Ciel, 1" Rotert 
Triomphe, 8 (45-62-4576) : Sept Le 
nassieng, 14 (43-20-32-20). 

LE PEUPLE SINGE (Fr.-Indon) : Rex, 

12-36-8393) : Cluny False, ἃ PAS 
LS -76) : Elysées 
et Gaumont Parasse, ': ὡς 


LE ἘΝ PALOSOPRE Utopis 
Champollion, 5 SRE) ΟΝ 


LE PLUS ÉSCROC DES DEUX {A, 
vo): Pathé Hautcfeuile, & (46-33 
79-38) ; George V, BUS). 


ETF (Au ΤΩΣ Pate Tmpel, 2 
? vL) ©: 
LE7227282) à Deer, 14 (Hdi. 


(A. vo): sen Le 


ROSALIE FAIT SES COURSES 
v.0.) : Cinockes, 6" (46-33-10-82). 


SCANDAL (5 (Brit, : UGC Nor- 
rmandie, & aies) 


SING : George V, 8' (4562 
a 72) : 


SPLENDOR (11, vo): Luceraaire, & 
(45-44-52-34). 


Les autres salles 


CAFÉ DE LA GARE (42-73-52-5]). La 
Belle Carlo : 20 h. Roger, Roger et Ro- 


gr:22h15. 
DIAMANTS (5, 5131), Co 
rant d'airs show : 20 à 


SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Le Maître de Santiago : 20 b 30, dim. 


ALES 

(43208511). Les Babes 
tres : 20 τος Nous on fut CA ce mes 
dit de faire : 22h. 


NOUVEAUTÉS (47-10-5276). Le Grand 
Standing : 18 ἃ 30 σι 21 Β 30. 

ŒUVRE gen Le Bal de 
N'Dings : 21 b, dim. 16h. 

PALAIS ROYAL (4297-53-81). Au 50. 
cours. tout va mieux L: 17 ἃ 30 et 21 Β. 


THÉATRE DE P. 42-80-09-30). 
ΠΥ LS bat 208 30, Lan 19 RL 
TRÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE Cp . Le 

Barbier de Séville : 19 h 30, dim. 17h 


‘TINTAMARRE (48-87.33-87 ). Phèdre (à 
repasser) : 20h15. C'est dingue : 


Les concerts 


STREET OF NO RETURN (A. va): 
Ciné Beaubourg, Κ᾽ TTLSSE) à 1e 
Sn A) 14 fa Basile, 
Υ. 8' (4: Η 
1 US S1008 ) : Escurial, 13» (47-07- 
28-04) ; Gaumont Paraasse, 145 (43-35 
30-40) : Alsis, 14. (4327- 
PA Le 
41.42.56.31}: 
ex { : Loages, 18 (4522 
47-94). 
THE LAST OF ENGLAND (Brit. να): 
Accatone, 5° (46-33.36. 86). 
TROP Q 


, rock 


SALÉ (42-33-37-71). Fole-Pase, 
PAT Paco PA ta 


1 VE 


UNE AUTRE FEMME (Av) : Reflet 
Béédicis Logos salle Louis-Jouvet, 5. (43- 


LA VE EST UN, LONG FLE 
ΠΌΣΙΣ τῷ ποι Benle, 11e 


(43-57-9081). 
WORKING GIRL. (A. vo.) : UGC Era 
tage, 8" (45-63-16-16). 


YOUNG GUNS LA. ma) : Foram Orient 
Express, 1 : Gaumont 
Athena, D (SSP s v£:Gau- 
al {47-42-60-35). 

BABY (AE, να}: 14 Jnilkt 
6: ἐπ 6 (43-20 56 00 D. 


AU DUC DES LOMBARDS (42-36- 

51-13}. Ross King. 23 b, sam, dim, 
GNQUIÈME AVENUE (45-00-00-L3). 
Paris Texes, ! à, disn. : 
ὅσας. 


MÉRIDIEN-MONTPARNASSE (43-20- 
PE Sbaron Evans, 22 à 30, seu 
LE MONTANA (45-48-9308). Quartet 
Stardust, 22 b 30 sau».. dim, Au bar. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
Eee 4,22 Ὁ Musi 
Opos 30, sm 


(43-26-80-19). Carolo 
b, sun. Bonnie Low- 


ἀπαῖν δ a 


ἡ FESTIVAL (AY EL'Z: VE 
DE PARIS 


5416 91 0 


Lundi 21 août 
20h 30 


| Orchestre des Jeunes de la C.E.E. 


Dir. 


: B. HAÏITINK 


BINUIOENIAE 


Renseignements 


48-04-98-01. 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 


ARTS-SPE 
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MÉTÉOROLOGE 


SITUATION LE 19 AOUT 1889 À mr TU 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5069 


HORIZONTALEMENT 
IL. N'était pes doué pour les 
Meurt parfois en té. Qu'on 


- € les poings. — 

affaires. Participe. Ont des yeux d' SRE eurt parfois en Ἶ 
saurait voi plus près. F En présentant, jeudi 17 août, 
με τὰν des extraits du ἔπτη Highlander 
ἧι _ en vidéodisque laser, M. Marc 
V. qu'on qui Bond, L, président-directeur 
se fit attendre. arner Home Vidéo 
Est fort. Pas , souhaite mon- 
ΠΣ Ἐξ Er μος marion fi - 
τὰ aussi l'ami le fran- 
fectuer un retrait. çaise du plus grand groupe 
De quoi satisfaire d'audiovisuel américain. La 
un besoin. — VII WHVF, qui se consacrait exclusi- 


vement’à ls location de vidéo, α 


τος changé de stratégie, en ga scptembre 
asser à l'atta- 1987, en choisissant de privilégier 
"ἃ . Est la vente de cassettes nregis- 
éntourée d’eau. trées alors que 70% utilisa- 
Dans un certain teurs de vi lui préféraient la 
sens, C'est un Or- location. Ce qui apparaissait il y a 
nement. Simplifie deux ans comme un pari ambi- 
le travail — IX. tieux s’est rapidement formé 
Faire en sorte e succès commercial puisque, 
M n'y ait pas Le dès 1988, Warner 2 vendu en 
feu. rer 1 er La 


Rapproche des animaux Va à la 1985, un ΠΣ Ἢ after ds 


ses objeeti d'audience - 


V. Laozi. ENA. — VI. Ain Numa. 


{Ξ 

εἶ 
7} jecti —"VIL Arecs. -- VIIL Amant. Thé. | 60000 téléspectateurs la regar- 
LEE vu naître un grand la chan — IX. Non. Us. — X. Gi. O6. Ru. — | dent régulièrement, — mais son 
ARTS son. — 4. Partie d'un Ale XL Essentiel déficit — 11 millions de francs en 
Η͂ Ἶ beau rôle. — 5. Est de bois. Où se Verticalement un an d'activité - est jugé 


1. Dalila. Ange. — 2. Ecu AL “ἢ 


Mois. -- 3. Grisonnants. -- 4. Ris. — Lancée le 7 avril 1988, Télé- 


de vaisseau. — inati Toulouse a ouvert la voie des télé- 
7. À des plumes sur lui. Aimait le 5. Imagination. — 6. Sono. Ur. Lot. 
᾿ Η = 7. Entremets. -- 8. Eisenach. Ré. | visions locales (devant TElé-L 
ote. — 8. Travaille avec To Ta Séoul Métropole et Huit Mont-Blanc 


GUY BROUTY. d'Annecy) et démontre, selon le 


samedi daté 
FE Sn de 4e Men τᾶς ire pen qe 


Nuages bencs de brouillard ‘et . 1e dis ἀεὶα 
tn dome 


plus 


, Foutet volleront ce 
Les 


TF1 


1994, 

al. 23.30 Magazine : 

Ὁ 340 Cinéma : les Pyramides 6.66 Variétés + Von can dance. 
2-00 Charmes. 225 


Magazine : 
zine : Le giaive et la balance 
ES se ste © : Ondes & A 
Le glaire În balance. 


A2 


26.48 Jeux sans frontières. 


23.45 3 


: Cy 
Niok Credit. L 
à 17.30 Amuse 3, 19.05 Série : Es loi 2.15 111.) de 
. DEBUT DE 5 avimanx du sion McClain. 20.02 Série : Benny de : Pean de 
8.24: DE momie. 11 : Anto-moto. "à 
ras mans 20. Ô MATINEE . Η Ἰπρσει : ἘΠῚ 20.35 Documentaire : Optique. dé 
ΗΠ juste prix. 13.00 Journal. 2.38. ur 5 Joursal 5.5 τ τ τε 
.10 αν Ἢ Reportages. auimé : Captains christmas, 6.90 Dessin animé : La incarne d'Ami- 
: I4L1S Série : Rick Hunter, inspecteur : : 
-_ Valeurs extrémes rolevées ectre ω choc. 15.05 Série - Commissaire Mon- dames & 23.50 Mnsiques, marique. 3:00 Jen : Cp dédiesce” ΤΏ ΟΝ Dents 
Le 12-1800 à δΊασνε TU xl 15-1989 à δ ue lin. 16.30 Tiercé à Deauville et animés : 1150 Hit, ht, ki, 
D ne Série : Tonnerre mécs- CANAL PLUS bourra! 1155 RSOMEER TON. 
. DJ fm 17.25 Denins munis : Die 09 Cinéma : Monsieur m 8.30 Cabou [290 Inf : M 6 express. 
2 " 5 Η 9.85 "Æ Ὶ en cale. 3.55 Cum : cie Er LS Mon ami Ben. 
3 18 N A || FDL οτηγσλτον, Ἢ Protocole m En chir jasqu'à 1520 Jaune jet ner (mir) 
2% 13 D 3 O |:| &mmache. 22.30 Cinéma : tin 13.34. 12.31 Magazine : Exploits. Se Toners herck 
3 L D 2 .Ν}} Reine de Lydie ἃ 9.05 Journal. 13.00 Série : Frog . 13.30 Dessins ἐξ 17.00 AM hourra ! 
Bu 4 ΠῚ 9.25 Série : Drôles d'histoires. nimés : Décode pas Panne 17 19 See « Vers. 200 infos. 
C |] 0.55 Série : Drôles d'histoires pis 8: μ 5e : (δῖ 
ιῦ 9 ὃ forêt. 15.45 Sport : Suooker. Er er 5 er 
A " 5 ἘΠ cl|A2 17.30 Série : Mister ὅπη. 900 Série : ru arte, 
%# U N il : 8.39 Magazine - Câlin-matin. Es regle τος hr Peut 2030 29.38 D ἘΔ πεῖν ἂν Papa 
5 ᾿ 5 3 ὃ 00 Es religieuses. 1205 Spec- 29.18 Les superstars du catch. 22.25 On se ps eg ge 4 
. 5 D 1: A D re Po LE y 4 20.30 Cinéma : Intervista = 8230 Cnéma = Viens en fourrure CI 
UE: 4 ὉΠ Sc 1419 Docmmentaire ; La planète 23.55 Sport : Saooker. T4 SerUn 2250 M Non ec ere 
3 2 D ᾿ 2 ΑΙ] βεδαχ messieurs de Bois doré. 37 à Rome. 0-50 Bouierard des clips. 1.50 Les mas- 
% 6 D 3 2 C||16.40 Série : Madame le juge. ters des découvertes du de 
ΕἼ il ΠῚ 4 2 D 18.10 Série : Pape catcheur. LA5 Bourges HR 2.00 Magazine : 
4 2 " Magazine : Stade 2. 19.30 5 630 Le joureal perruement. De 8.30 ἃ Charmes 2.80 
Joe ΓΝ 2 D||Les ἱ Je 1215 Desdes animés. 12.15 Série : ἐλ balance (rediff.). 
2 D 1 πιο Ovéns Robmeee τὶ ESPRCE. Cosmos 1999. 13.00 Journal. SEPT 
22295 Opéra : Nabas 12.30 Séne «τὴ . 1430 Ste : LA 
É Maigrez. 19.00 Espagnol 19-30 Documentaire : 
CAPE FRS PR GTS, Line AS jun: 
9.30 Dessin αϑέτρδ : Petit ours bras (et 19.00 érie + to west 2230 maical + 
Le ns 10.28). 9.32 Dessins 19. re Incossss. 20.00 Jourrai. x. 23.06 de la à 


universel, c'est-à-dire pour le France.: heure légais 


xTUs= ; (heure légale moins 1 heure en hiver. 


moins 2 heures en été : 
(Docsonens établi svec Le support 1echxique 


31. 18.02 Docamentaire Ξ 


nesse européenne : 1 ν 
La mission des aventuriers. 2220 TéK- 2330 Documentaire : Le choix de 


ἀρλειαὶ δε 16 MO EgI rime. 


τοὶ Εν ΣΝ 2.55 Sam et Sally 


3.50 Jouruai de La anit. 
20.35 Théâtre : le Saut du Ht. 2930 : Au-delà de la passion 
ἔν τ Lg ἢ Formule spart (15 parte). 2208 Les de M6 
5.48 Mages M vo 5 δι 20.30 Téléfilm : Joey, le rocker. 
tire 110 Série: Mami. dameur À 0.45 (απ: ls 2210 Téléüibo : 1994, en enfant, un 
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Communication 


Le marché de l'édition sur vidéodisque 
Warner France lance cinq titres 
dès septembre 


conquête d’un nouveau marché, 
celui du disque so en 
s'eppayant sur tec! 

gs du laser — résistance, qualité 

son digital et de τυ — 

en prenant Modèle τας la stratégs 
adoptée pour la vente des cas- 
settes. Warner, qui lancera à par- 


tir de tembre cinq 
isques, dont Ji lander de 
Russel Mulcaky et Gremlins de 


Joe Dante, souhaite ainsi fidéliser 
sa clientèle en lui proposant cha- 
que mois deux ou trois titres nou- 
veaux Le marché du vidéodisque 
est encore étroit puisque le parc 
de lecteurs vendus en France ne 
dépasse pes 10000 exemplaires. 


Warner voir ce chiffre 
ser à 40 d'ici à la fin de 1989. 
Si ce chiffre se confirme, le War- 


ner Home Vidéo France aurait 
une nouvelle fois précédé les habi- 
tudes du consommateur et renfor- 
cerait ainsi sa position de leader 


Ses jours sont So fait 170 millions de ἢ dans le domaine de l'édition 
désirer. — XL Article. On ne saurait millions part idéo. 
ΥΖΞ y faire τὲ de tont bois. Pour éviter Ru ven DunE ne 140 en 1588, > fa γι 
= TS que des soient renversées. — un grand Voir attraction. a = » 
Ne ΒΡ »ς Note. Moyen de s'y retrouver. Article. Un qui Forest, malgré tout, Premier bilan de Télé-Toulouse 
ἐξΞ τῇ Ses fe Se porte où se mange. — ΧΠΙ. De bien battu. — 12. Abritait un mons- © © 
74 quoi être rassasié. Qui comprend tre. Ce qu'il disait arrivait à de nom- Ε 
Te: factlement. — XIV. Dans la gamme. _breuses oreilles. — 13. Restent où ἧς Une bonne audience 
>, Bords de mer. Terre CLS RTE sont. Lieu de pèche ps, LD 
>) ἔσαιο Apple, = μας ro ἢ mais un déficit important 
toute 8] — XV. ent Ἧ ne κοτε 
eZ tout C'était un homme donc pas es ΟἿΙ Pas faciles Ρ 
LS 2 d'église. On n'y voit parfois que du à peer. Se laisser aller. Lieu de tra- . Un an après son lancement, la CAS, qu'eif fallait du temps 
télévisions locales, pour s'imposer dans un contexte 
VERTICALEMENT Télé-Toulouse (TLT), offre de vive concurrence » . À cet 
Ἢ 1. Avec lui, on en a par-dessus la Solution du problème n° 5068 l'occasion au Conseil sul ieur de égard, Télé-Toulouse a « dä trou- 
ep: νος tête. Veïlla à ce que son moulin Horizontalement l'andiovisuel (CSA) dresser ver seule sa place, face à FR 3 εἰ 
di n'aille pas trop vite. — 2. Tel un mot L. - IL Acrimonie. - | 50n premier bilan La station tou- oux autres télévisions nationales, 
ΧΕ qu'on ἃ souvent à la bouche. Est ἃ III. Luisents. — IV. Gorct. -- | lousainca = rapidement dépassé »  joutes correctement reçues à Tou- 


louse », estime le CSA. Télé 
Toulouse, filiale de la Générale 
d'images et du quotidien régional 
la Dépêche du Midi, émet tous les 
soirs de 18 heures à 23 heures et 
offre un programme de jeux, 
d'informations locales, de 
variétés, de magazines, de vidéo- 
clips et de films ou de téléfilms. 
Le CSA a d'ailleurs jugé que 
Télé-Toulouse respectait globale- 
ment ses obligations de diffusion, 
τον a attiré son Prrans sur la 
aible proportion rançais 
diffusés (13% de réalisations 
françaises au lieu des 50 % 
requis) et sur « certaines infrac- 
tions dans le domaine de la com- 
munication d'entreprise ». La 
future émission de vidéo-clips 
interactive envisagée par la 
chaîne locale inquiète aussi le 
CSA, qui y distingue une possibi- 
lité de redressement financier 
pour la chaîne mais également 
une atteinte ἂν othétique à 
« l'image d'une télévision locale, 
qui avait réussi à pa cerner sa 
vocation de télévision de proxi- 
mité. » 

Le déficit financier de Télé- 
Toulouse, qui représente plas du 
double des prévisions, et le « désé- 
guilibre préoccupant » enregistré 
depuis le début de cette année 
constituent selon le CSA les 
points noirs de La chaîne locale, en 
dépit de la remontée actuelle de 
ses recettes. 


EN BREF 


Φ Mouvement de grève à 
Radio-France-Alsacs. — La moitié 
de la vingtaine de techniciens, ani- 
mateurs ot journalistes de la station 
décantralisés Radio-France-Alsace, a 


heures, à l'appel de ls CFDT et de la 
CGT. Ce mouvement s’est traduit par 
un programme réduit. Les grévistes 
entendaient ainsi manifester laur 
désaccord avec «ia politique des 
programmes imposée per la direc- 
tion ». Îls critiquent la suppression de 
plusieurs émissions et La réduction de 
EEE régorale de ΙΔ ματα, 

Certaines émissions en dialecte alsa- 
cien et en ellemand seraient en sffet 
menacées par les projets de la direc- 
tion, indiquent les grévistes. 


Φ Springer rachète la revue 
américaine « Medical Tribuns ». — 
Le groupe de communication auest- 
allemand Axel Springer Verlag 8 pris 
le conträle de la revue américaine 
Medical Tribune, publiée aux Etats- 
Unis, en France, en République fédé- 
rale allemande et en Autriche ainsi 
qu'en Extrême-Orient et qui édite des 
suppléments et une cinquantaine de 
livres par δὴ. Le groups Springer 
entend ainsi poursuivre son dévelop- 
pement dons le presse spécialiste 
alors que l'office ouest-allemand des 
cartels a restreint, tie sa 
présence dans le secteur presse 
quotidienne — le groupe possède 
notemment Die Welt, et Bild Zeitung 
— où il est jugé en position domi 
nante. Le prix du rachat de Medical 
Tribune n'a pas été dévoilé, mais la 
revue et ses satellites réalisant 
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Economie 


AFFAIRES 


Les relations entre les entreprises européennes et américaines 


Le rapprochement entre Stein et Combustion Engineering 
dans l’équipement électrique est «différé» 


À La fin de juillet, GEC Als- 
thom (1) que les négo- 
ciations qu'il menait pour 

thermi- 


n'avaient 
pas abouti. « Une pause », 
affirme-t-on chez 


Ἡ n'est pas question de se ae 
abattre chez Stein Industrie, la 
rupture des fiançailles tee Je 


sommes 
convenus de différer la conclusion de 
l'accord dans un climat À 
Mae M. FE Fischer, ἔρον. 


tein. Ces 
ui avaient fait Tobjet 
intention entre les 
ties La (le Monde du 20 janvier), 
la créa 


Plus fondamentalement. clles 
divergeaient : sur 1" du mar- 
ché « Nous n'avons pas 
du tout coupé les s », affirme 
donc M. Fischer. Ne serait-ce que 


parce que Combustion Engineering 
détient ΤΣ {3 
capital de sa filiale ἃ 50 %, ΕΝΤ. 
« Nous maintenons un Comact », 
ajoute mens l'espoir 

l'aboutir a] pause 
de plusieurs 


capacité 

watts, la profession doit se restructu- 
Ἐπ δα " en δας ke grand 
urope, en er. Si 
concurrent de GEC Alsthom, ABB 
(Asea Brown Boveri) lui 8 damé le 
pion dans la péninsule italienne, le 
Jeu reste ouvert dans les autres pays : 
< une restructuration européenne est 
nécessaire. Nous voulons être et 
nOUS serons ages de cette resiruc- 
turation », assure ischer. 


dispenser ὦ d'une opération indus- 
Stein regarde avec inté- 
rêt ταν l'éritios des marchés 


ἥ ier où 

Île Label allemand reste très fort, elle 
constitue une ouverture vers les pays 

de l'Est : « Lénine a dit que le com- 
munisme, c'était le pouvoir des 
Soviets plus l'électrificarion », expli- 
que M. Fischer. Lin. rt tenu par 
des entreprises locales, marché 


semble prometteur aa 
accord de cocpére tein a d'ailleurs 
un on en URÉS 


L'ouverture économique à l'Est 
Les investisseurs américains participent 
à deux privatisations en Hongrie 


Acquisition d'une société de 


Sintercooperetiens une société 

d'Etat de commerce basée 

à Budapest et bureaux 

à Visnxe, bla et Nairobi, et 
le 


est 
fois “qu une firme occidentale 


élevé en 1988 à l'équivalent de 
410 millions de francs. Getz 
dont les activités étaient jusqu’à 


sent largement concentrées en 
Extrême Orient, réalise des ventes 
dollers 


are des miler de 


ique est d'ail 
tion, 
d'Etat de distribution τς 


papetiers. Un consortium fi 
les dirigeants d’Apisz, une partie des 


730 employés de la société pq 
Budapest, filiale de Citi 
deux à investissents lon Dates 


tchécosiovaque. 
zioni Generali, l'un des premiers 
groupes d'assurances italiens, a 


signé un accord 


en Italie et dans d'autres pays. 
accord aussi le lancement 
de polices conjointes de co- 


liberte. 


Au coeur du Panama, nous 
vivons dans un monde par- 
ticulier. Au lieu de jouets, 
nous avons des fusils et la 
tristesse est notre réalité 
Suprême, Car un tyran 
inhumain a tronqué notre 


ue d — d ἐπὶ 
u grou: autres 
régions Ὁ Chine, la 
lavie, 1 et l'Inde : dans ce 
où il a déjà décroché un contrat 
K2530 millions en avril, Stein caresse 
grand projet de 1 ar d pour une 
jet de 1, une 
Éentrale ἃ de mégs- 
vats. 
« Nous reviendrons peutètre à la 


5 propre o 
jouer outre-Atlantique sur la 
deuxième corde de l'inciné- 


Deux à trois Ds pro 
ration. sont 
actuellement dans les cartons pig 

= Les Européens sont en avance 
sur les Etats-Unis dans ce 


Pre des Eaux. 


(1) GEC Alsthom est déteuu à 50 % 
pr Een et la 
Bénérale 


M. Bush autorise Matra 


tries. Spécialisées 
que et l'informatique aérospa- 
8, les trois divisions 


Le preuve que « l'investisseur 
étranger peut s'engager dans des 


La bataille boursière sur le numéro deux de l'assurance 


M. Vernes prépare une riposte 
face à POPA de Suez sur Victoire 


La Société des Bourses françaises 
(SBF) ἃ publié, vendredi 18 août, 
un avis dans lequel elle déclare 
« recevables » l'offre publique 
pm (OPA) du groupe Suez sur 

la Compagnie industrielle et la pro- 
cédure de maintien de cours sur les 
actions et les certificats du 
Victoire {le Monde du 19 août). 


La SBF avait auparavant estimé 
que le prix de 1 800 francs proposé 
par Suez pour les actions de Victoire 
(et celui de 800 francs pour les cer- 
tificats) n'étaient pas « cohérents » 
avec le prix de 13000 francs pro- 
posés pour Les titres de la Compa- 
gaie industrielle, holding à la tête du 
groupe Victoire. Suez 8 accepté de 
porter de 1 800 à 2000 francs Le prix 
anqual il achètera toutes les actions 
de Victoire (et de 800 à 1000 francs 
les certificats), en cas de réussite de 
sa première opération sur le capital 
de la Compagnie industrielle. 
« Cette réévaluation se situe dans le 
cadre d'une décision de la COB de 
février 1973 », indiquait-on vendredi 
rue d'Astorg, au siège de Suez. 


la séance de Bourse du 18 septem- 
bre. La cotation des actions Compa- 
gnie industrielle et Victoire devrait 
reprendre normalement mardi. 
Lundi, la Commission des opéra- 
tions de Bourse devrait donner son 


accord à La note d'information que 
l’auteur de l'OPA, Suez, doit 
qu pour expliquer son opéra- 


Quelle sera la réaction de 
M. Jean-Marc Vernes, le président 
de la Compagnie industrielle ? 
Celui-ci 8 fait savoir qu'il ne révéle- 


ment en bonne et due forme. Ferranti 
a néanmoins fait savoir qu'aucune 
discussion n'a été ouverte, et les 
experts sont très sceptiques sur les 
chances de succès. 


du 20 au 26 août, 1989 


Hippodrome d'Auteuil 
Porte d'Auteuil 


Présentée par: Le Comité panaméen des 
Droits de l'Homme. 


Exposition sur les violations . 
des droits de l'homme au 


Bonne année 1988 pour l'industrie 


Taux de croissance du chiffre d'affaires.en volume 
1988-1987 


MINERAIS ET MÉTAUX FERREUX 
1e TRANSFORMATION DE L'ACIER 
τ 


FONDERE ET TRAVAIL. DES MÉTAUX 
MATÉRIAUX DE 


Evolution de l'activité par secteur . 


; # Une très bonne monée 1908 pour Cindustrion : c'est 
sous οὐ titre que le service des statistiques du ministère de 
l'industrie résultats de l'enquête 
ministère confirme à son tour les. 
per divers organismes, done 


; en ain οὐ EU) Ke pou 
les chiffres d'affaires de l'industrie manufacturière (hors BTP, 
énergie et.agro-slimentaire) recouvre en réalité des 
contrastées. 


les métaux ferreux, 
annéss de baisse, et celui des biens d'équipement 
professionnel, qui avait en 1987. 


mesures devraient permettre 
‘au groupe de réduire ses coûts d’au 
moins 400 miäfions de dolisrs par an 
d'ici ἃ fa fin de 1990. 


Panama. 


75016 . 
Paris ‘89 : 


des syndicats 
Le gouvemement va moderniser la lésislation 
sur ouverture des magasins le dimanche 


biement, ont créé leur 
gunté le à Pouverture domini- 


Du οδεό syndical, le front est, pour 
cos on mn La CUT dont Γασθοα 
contre Ikea lui a d'ores et déjà « rop- 

dénonce 


TA 
My AN 


ouvrir sept jours sur sept 300 mags- Mme 

Er tehree) one, de 4 mile Sr L : ue ἀπ 

Bon de fancs la CO, dispose par Et 2er ne 

ailleurs d'une autorisation en bonne  grie, la loi prévoit avantages 
Le de l'ouverture + 


la grande prudence. I Pine ὁ Soissons 
as en veu - partenaires Doubin, ministre délégué du 
avec il entamera des consul- et de l'artisanat, 
Re où pres. τ ἀν ἂν prochaines pradempnent de revoir Les 


les sage 
cg ai ἐπ: sur la base des propositions que lui conditions dans lesquelles les déroga- 
RU REMNE ere remottre, en princi avant Le fa du tions rene à 
: ns &t Ὶ ce président He ραι τα ΙΒ en Ne te in datent = 
social. rar 


c'est avant tout un ΝΠ sera, 1 ΤΥΞ ques- 


ΓΕ ΤΗΝ ministère du travail, rable ΜΕ celle de la légisiation 
À la base de l'édifice, le code du tra- suédoise, autorise le travail 
lors 


d'une le 
un certain nombre d” dimanche n'existe qu ἱ elle 
tions. Ainsi. les commerçants Me restreint rai de 


La récolte des céréales 
sera peu affectée par la sécheresse 


è subissent e année n'em qu'une 
hp pe manière Mae δὲ faible re Ῥ eu De 
la sécheresse. Vendredi, août, paroi Drger A ion. 5 
dans l'Ariège, 5 étalent 600 ἃ proie ponte ΕἸΣῚ D sl 


Ἶ dans In région de 
“. ΠΟΤῈ Donom, le tonnes contre 53 milbons ΓΙ 1988. 
VÉTOE- 


«M. Sécheresse » 
ment, pour réclamer une aide 


done ὃ ᾿ς μβιαπ de tonnes à celles de l'an der- 
mir. 


ἀπ , le récolte de blé ten- 

τείοειωτε de Ἑοΐκ τε versé purin acer ἜΣ τὶ = 
revanche, de tonnes contre millions 

ΜΕ δυο mlcontents, D Vie tomes en 1987. Le rendement à 
sent d'annoncer. que le récolte de Thectare 8 sugmentS d'un quintal. 


Le t surtout de ἢ 
et du maïs. dont les récoltes 
devraient être inférieures d'un mil- 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 


Croissance 
ur un large front 


Durant les neuf premiers mois de l'exercice conjonciurel favorable, la croissance concerne 
(Ὁ ὙΝ eh da lo pratiquement tous les secteurs d'activité 
mandes enregistrées et le chiffre d'affaires et régions. En hausse de 12%, le résultat net 

2 Dinan ot Cu ant de ARS À s'établit à 3,7 milliards de francs. 

deux chiffres. Grâce à un environnement 


Commandes Le Groupe Siemens, c'est-à-dire Siemens AG et Outre les divisions KWU ainsi que Télécommuni- 
« fiéales consolidées en R.F.A. et à l'étranger, cations et Systèmes de sécurité, Energie 
enregistrées a obtenu durant la période considérée un montant αἱ Automatisation a également obtenu de grands 
de commandes nouvelles de 162,0 milliards contrats, notamment la commande d'équipements 
COS PEN 1800 09 οι. 5 Rue Par Derries ἈΡΓῸΒ pour 75 locomotives, passée par la société des 
une relative faiblesse l'exercice précédent, les chemins de fer espagnols Renfe. 
commandes enregistrées en R.F.A. ont progressé 
de 19% pour atteindre 70,2 milliards de francs. 
Les ordres pris sur le marché international, 
soit 91,8 milliards de francs, ont fait un bond de 
17% et représentent 57 % de l'ensemble des com- 
mandes. Ü est frappant de voir que l'augmentation 
porte sur l'ensemble des secteurs du Groupe. 
Chiffre Le chiffre d'affaires mondial de Siemens, en 1988/89 sera à peine supérieur à celui de 1987/88, 
hausse de 11%, s'élève à 149,4 milliards de francs. étant donné qu'une seule grande centrale 
d'affaires D'un montent de 78,2 milliards de francs, électrique sera facturée durant l'exercice considéré, 
Σ tes facturations internationales affichent une crois- δι lieu de deux l'an dernier. 
sance de 16%. Faible dans un premier temps, 
la progression du C.A. en République fédérale ai. 10.87 [συἱ 10 88 
d'Allemagne (71,2 milliards de francs) s'est accélé- Variation 
rée pour atteindre 6%; le mouvement se pour- | 1388 | 
euivra dans les mois à venir grâce à un niveau ETS 
satisfaisant des commandes enregistrées. Toutefois, 
le chiffre d'affaires de l'ensemble de l'exercice 
Personnel Fin juin 1989, Siemens employait à l'échelle salariés. En hausse de 8%, les frais de personnel 


mondiale 364000 salariés, soit 3% ou 11000 de se chiffrent à 63,8 milliards de francs. 
plus qu'à la fin de l'exercice 1987/88. L'aëcrois- 
sement de 7 000, qui porte les effectifs hors de la 30.6.89 
République fédérale d'Allemagne à 137 000, résulte 


à des motifs conjoncturels; si l'on inclut la con- 
solidation de Bergmann Kabeïwerke AG, le person- 
nel, en progression de 4000, compte 227 000 


ἧ Le volume des investissements, 11,2 milliards de du 1.10.87 | du 1.10.88 
investissements francs, est supérieur de 22% à celui de l'an dernier En milerds de francs au 30. 6.89 
Bénéfice net à la même époque. Cette forte augmentation est Investissements Γ s2 | 112] 

en partie due ἃ la distontinuïté des investissements ‘Bssétice net 
au cours de l'exercice précédent. 
Le bénéfice net est passé de S,3 à 3,7 milliards de 
francs, soit une augmentation de 12%. 


Les valeurs sont converties Selon le cours moyen coté à la Bourse de Francior le 30. 6. 1969: 100 FF = 29,455 DM. 


Siemens se dote d’une nouvelle 
organisation 


À dater du nouvel exercics, c'est-à-dire du 1° octobre 1889, 


distinguent par un profil nettement défini au niveau de leurs 
clients comme de leurs matériels. Par la reduction des niveaux 
hiérarchiques et des circuits de décision, Siemens améliore 
les conditions tui permettant de relever les défis du marché 
mondial à Fhorizon SÛ. 


Siemens AG 


En France: 
Siemens Société Anonyme 
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ÉTRANGER 


Ralentissement de l'inflation en juillet 
aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne 


Le mois de juillet aura été propice 
à le modération de l'inflation dans la 
lupart des pays industrialisés. 
L'indice des prix à la consommation 
a progressé — comme en juin — de 
0,2% aux Etats-Unis le mois der- 
nier, a indiqué vendredi 18 août le 
département du commerce ; en 
Grande-Bretagne, l'Office central 
des statistiques a annoncé le même 
jour que La hausse des prix de détail 
a été timitée à 0.1 % en juillet. 
Contrairement à la situation des 
iers mois de l’année, jecont de 
‘énergie a largement contril 
modération de l'indice américain 
des prix à la consommation, 
puisqu'il a diminué de 0,7 % en juil 
let. Si l'on exclut ce cofit, ainsi que 
celui de l'alimentation (en baisse de 
0,3 % en juillet), la hausse de 
l'indice des prix à la consommation 
s'élève en juillet à 0,4 %. C'est pour- 


Ἢ 

ἢ 

ie 
] 


ARE 
NAS 
ἐπὶ 


humai ère Teresa, 
érige la branche néerlandaise de 
la communauté d'Emmaüs et 
met sur pied un mini-groupe de 

dcati ndre la 


ion, vivante, créée en 
1984 et à laquelle les époux 
rksen ont transféré [8 pro- 
priété des actions de Center 


La retraite d’un patron néerlandais « atypique » 
Affaires de foi 


la publica- 
tion de cet indice. D'ellieors τας ls 
premiers mois " a 
rie des prix de détail atteint 
5,5 Ὁ en rythme annuel en juillet ; 
die και élevée à 44% ch 1987 
et 1988. 


La Grande-Bretagne a, sa 
sl Première baisse 
de l'infiation en t Sur Un An 
depuis dix-neuf mois, avec 8,2 % en 
juillet contre 8,3 % en juin. La faible 
rogression de l'indice de juillet est 
Érgement imputable à la baisse du 
coût de l’habillement et des produits 
alimentaires saisonniers. Le chance- 
lier de 'Echiquier, M. Nigel Law- 
son, a promis inflation plafon- 
nerait ἃ 8% es de retomber à 
5,5 % environ en glissement annuel à 
la fin de l’année. 


Quoi La plupart des analystes ont 
réagi 


Parcs encore en leur possession 
(environ 60 % du capital) après le 
mise sur le marché boursier 
d'Amsterdam d'une partie des 
titres. C'est donc à cette fonda- 
tion que vont échoir les quelque 
2 milliards de francs repportés 
par la vente des treize parcs de 
vacances. 


qui, émettant depuis l'Italie, pro- 
it la voix catholique « au- 

de l'Oural »... 
preneur néerlan- 
dais qui appartient à la commu- 
neuté charismatique de la Fran- 


retraite pourrait avoir Heu l'an 


La Commission européenne intermédiaire 
entre Rome et La Haye dans le conflit 
sur les produits laitiers 


LA ATEN etre 
aux mi-juillet, le gou- 
vemeent italien avait décidé, le 
11 août dernier, de bloquer les 
importations de lait et de produits 
laitiers ainsi que de viande en prove- 
nance de La Haye, pour un montant 


tificats prouvant quils ne 
naient pas de la région contaminée 
Cette décision a provoqué une 
protestation des Pays-Bas qui rap- 
pellent que les analyses réalisées 
dans les seize usines agro- 
alimentaires de la ion se sont 
révélées négatives. Cette réaction, et 
le décision des Pays-Bas de saisir la 


cour de justice ont conduit l'exécutif 
de la CÉE à entamer, jeudi 17 août, 

la procédure prévue par l'article 170 
du traité de Rome : Bruxelles doit 
rendre un avis motivé avant αὐ 
pays de la Communauté n'assigne 
un autre Etat-membre devant la 

cour de justice. Dans ce cas, la com- 

mission doit remettre son avis dans 

les trois mois sinon le pays qui se 
considère lésé peut saisir I: cour de 
justice. En 1988, les importations 

italiennes de viande et de produits 

laïtiers, en provenance des Pays-Bas, 

s'élevaient à près d'un milliard 

d'ECU (plus de 7 milliards de 

francs), selon les chiffres fournis. 
par la commission. 


INSOLITE 
| a toux des veaux | 


Après les hormones, le sirop 
contra la toux : tout est bon pour 
engraisser les veaux. En 

enanie-Westphala (RFA), la 
justice vient d'ordonner la mise 
sous séquestre de 3 800 veaux : 
des traces de Salbutarmol, un 
médicament utilisé en médecine 
humaine, avaient été détectées 
dans leurs urines. Les enqué- 
teurs se demandent comment 
les trois éleveurs suspectés ont 
pu se procurer C6 produit en 


quantité suffisante. ἢ s’agit d'un 
produit pratique et discret à utili- 
ser puisqu'il suffit simplement de 
le verser dans la boisson des ani- 
maux, alors que les hormones 
doivent étre administrées par 
piqûres. | y a tout juste un an, 
dans la même région de RFA, 
des milliers de bêtes avaient été 
abettues à la suite d'une décou- 
verte de veaux dopés aux hor- 
mones. 


BOURSE DE PARIS 


Æ record du plus long mouvement de reprise, 
L établi à l'automne 1985, met pes près 
d’être battu. Après six semaines de hausse crédit. 


ininterronipue (contre à l'époque évoquée), In 
᾿πεὴς τ a, δῶν der re 
dernier, ἰω baie à fait sa réapporition sous les 


trassformation d’un pont, déjà de belle taille, en un 
Lente viadnc qui pl entièrement 


En fait, plus qu'à une baisse, ia résection de ka 
Bourse de Paris ressemble à un geste de 
ἘΠῚ lui a été 


parlication de nombreuses statistiques 
onomiques était attendue outre-Atlantique. 

sont tombés pour le mois de j 
iou industrielle (+ 0,2 


ΐ 


East Τ 5 Τ σας | tra | tou | 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 
Eee) = | = | 


119,1 119,7 = 
120,2 120,5 - 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
(base 100, 30 décembre 1988) 
— 1 - | 1233 | 123 | 
(base 100, 31 décembre 1981) 
l 509,8 | 


(base 1000, 31 décembre 1987) 
l 1 1828,12 [| 1825,86 | 1 814,64 


OMEF (base 100, 31 décembre 1981) 
513.64 | 513,99 | 


Étrangères. 


121,3 


509,6 | 


508,2 


508,79 


MATIF 
Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 18 août 1959 
Nombre de contrats : 68 565. 


Semaine du 16 au 18 août 
La peur des taux ? 


La peur d’une remontée des taux 
n à cents 


les grandes places 


rien. New-York n'a fait encore que 


Sa prudence n’a dans ces conditions vraiment 
rien pour surprendre. La reprise d'été est-elle pour 
terminée ? Les spécialistes ne Le croient 


pas. A l'altitude où se trouve maintenant 


consécutive, la Bourse de Paris paraît avoir des 


clientèle produits piles 
sophistiqués (SICAV monétaire, SICAV à 
réméré...). 
Sur un autre r. de Didier 
ue plan, l'agent de change 


Philippe se dit 
lui, « les marchés jouent 


grandes 
l’assarance française devrait attirer assez 
durablement 


néanmoins que le niveau de l’activité restait sur un certain nombre de 
exceptionnellemeunt élevé de Pautre côté de Focéan. sociétés du secteur ainsi que sur les quelques 
Mais ils guignalent surtout les résultats du hoïldings φαΐ en détiennent le contrôle ». Ce 
commerce extérieur pour juin publisbles jendi facteur, mais aussi Pabsence apparente de toute 
17 août à 14 ἢ 30 (heure de Puris). Pour une tension inflationniste, « renforce motre 
surprise, ce fut une surprise. Alors que les À moyen terme ». Une opinion que de nombseux 
prions portaient sur me rédacon de 10 α δὰ prof. partagent rue 

c’est en que la facture Des événements de cette semaine, ou retiendra 
commerciale des Etats-Unis s’est allégée pour La suspension de cotation de TRT. Γ 
revenir à 8,17 milliards de doflars, montant le plus  maison-mère de cette sociêté, le: avec 
faible enregistré depuis décembre 1984. Thomson ἔκ revente de l'activité « » δὲ 35 


BOURSES 


7 N'exagérons 
trébucher. 


pee 


de plus en 


Selon 


εἰ Ὁ 6 


CHÉ LIBRE DE L' 


ΠῚ 


3 


1 
1 
3 
2 
2 
ΒῚ 
8 
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Indices du 18 soût : DAX-30 : 
1 575,77 (contre 1 608,60) : Commerz- 
bank 1 945,2 (contre 1 984,9). 


τῷ 06 mi DA I ἰὼ μά sas 
ÉTAT 


file, Stanley Internatio- . 
sal, s'est attiré bien des éloges pour 
Ce qui apparaît d’ores et déjà comme 
une grande rénssite. L'exemple n’est 
cependant pas suffisamment 


ΤΠ, 
{ΠῚ 
De 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


mandes. C’est la première fois 
ü ens qu'un tel 


Ë 
à 
8 


Avec plus de fermeté que 
bibi 


d'autres, P Maystadt, 
ministre belge des 1e cesse 
de le d'un accord 
qui impliquerait l’ensemble des pays 


au sein de FOCDE ou du groupe des revenus 
Dix, chacune de ces deux organisa- reront exonérés de tout impôt perçu 
tions ayant permis de résoudre des ἃ la source. 
; Echange de couronnes 
Storebaelt, la société danoise res- (Le rendement des obligations gou- 
vernementales ises à cinq ans 


couronnes suédoise. 
300 millions, qui bénéficie de ls 
garantie du royaume de Danemark, 


loppement. LS également 55 
solidarité scandinave en matière 
placée sous le conduite d'un établis- 
sen SDS, ne is. 
danoise à diriger un emprunt en cou- 


Storebselt des couronnes danoises. 
Un tel procédé entraîne pour 
J'em économie non 


danoïses 
est de l'ordre de 9,50 4.) 


11,125 % Fan durant an peu plus de | 


cinq ans, pour πη prix d'émission de 
101,875 %. En dehors des pays scan- 
diraves, la demande de titres en cou- 
ronnes suédoises se concentre sur 
l'Allemagne et le Benelux. En 

aucune ne 
} er re eee cr ἧς 
emprunt. responsables de 
l'opération soulignent l'absence 


litige : le pilier 
en 

d’appel d'offres la construction 
de pont sur le it du Grand-Belt. 
Rappelons que la Commission euro- 
péenne vient de saisir la Cour euro- 


pas attribuée à l'équipe de 
M Bush? Les propos de M. Dar- 
man n'ont pas Convaincu les mar 


36.15 PS 


LE MONDE DE LA BOURSE 


sui direct l'évolution de chacune de 
Résine le montant global de votre portefeuille 


BOURSE 


HE 
᾿ 
ἕ 


g Ἢ 
Ἱ 
ἣ 
ἢ 


τ 
ἶ 
Es 
ΕΙ: 


notionnel, échéance septembre, a 
clôturé le 18 août à 109,16 alors 


MONDE 


appel d'offres au cours duquel 
64 milliards de francs ont διέ 


DEVISES ET OR 
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Crédits, changes, grands marchés 


Nouvel appétit pour le dollar 


À 


,5445 F et 1,9380 DM une 


mation 2 
bausse ἢ 
Un retour arrière de deux 
années permet de relativiser le lien 
parfois excessif établi par jes mar- 
chés entre taux de change et perfor- 
mances iques; jors de la 
publication (le vendredi 14 août 
1987) des statistiques commerciales 
icaines du mois de juin 1987, le 
dollar était coté à 6,3270 F à Paris, 
et 1,8978 DM à Francfort. Des 
cours très proches des niveaux 
c alors que Ie déficit commer- 
Sal mrak 68 co moisià l'un dos plus 


très même si l'on est encore 
loin des 6,94 F et 2,04 DM atteints à 
la mi-juin. Depuis leur intervention 
concertée du 11 août, les prmcipaux 
instituts d'émission se sont montrés 
prudents. La Banque du Japon 
aurait à une vente modeste 


Seule la Banque d'Angleterre 
s'est manifestée clai t sur les 
marchés, presque tout au long de la 
semaine, Mais ses motivations sont 
dipreotes ΑἹ ès la publication de 
Plusieurs statistiques 
indiquant — enfin — un ralentisse- 
ment de la croissance économique 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 14 AU 18 AOÛT 


Leu» | 
Ces En AN PE [Π|2}} | LUN] - | Lu 


| _34617[ 2190] 


Le marché allemand est, quant à | vendredi 11 


Ε΄ 


lui, inévitablement secoué par 


Accidents, grèves, sabotages. 
A Tinterrogation des récentes Este des problmes de lindstrie 
Cuivre, 


la France éviter 
d'en faire autant» ? 
Le primaire français n'a 
à la morosité j 


long 

du jeu à la rentrée, car, si la ten- 

dance baissière se poursuit sur les 

marchés de crédit, les taux à court 

terme en souffriront davantage. 
ει. 


3 [aus | 56360 
CLIS 16 1 Mois] 72975] 347] 64787] 


ss - | 156 


À Paris 100 yes étaient cos je vendre 18 aoft, 46230 F contre 44001 F le 


Et auraient choisi de se retirer de 
ce de Londres, craignant que 
les taux d'intérêt qui y sont offerts 
ne deviennent progressivement 
mois attrayants. En uence, 
la Banque centrale ἃ dû intervenir, 
princi) par des ventes de 
deu! pour défendre la 
Hvre ; et celle-ci retrouvait en fin de 
semaine une plus grande stabilité, à 
910675 pe τὶ mer F, des ques 
peine plus faibles que ceux 
semaine précédente. 


à Flers des dr eants français 
lepais le débat l'année, le franc 
a, Comme à son habitude, profité de 
la hausse du dollar et de l'inévitable 
affaiblissement du deutschemark 
qui s'ensuit. La devise allemande 
tombait à 3,3775 F à la cotation offi- 
ciclle de Paris le 18 août, et même à 
3,3740 F en fin de séance le même 
jour. Le cours pivot de la devise alle- 
mande contre franc — 3,35386 — 
sera-t-il bientôt franchi ? La hausse 
de 0,3 % des prix à la consommation 
en France en juillet — un résultat 


02% pour l'lulie et de ΟΣ & en 
a ie ee L'an 

Ve sur 
française. 


Quant à l'or, ses cours se sont 
raffermis au cours de la 

semaine, l’once de métal fin cotant 
366,25 dollars le 18 août au 
deuxième fixing de Londres, contre 
361,90 dollars une semaine pins tôt. 


FRANÇOISE LAZARE. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 


DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 


Cyr 


Δ ἐΝ 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Panne sur le cuivre 


La 


tant au niveau 
des mines que des fonderies 


Déc per nel incitent, est ἃ metire 
sur le compte de le contraction des 
| stocks ces derniers mois. Dans Les 


Corp. (Toquepala et Cuajone), qui 
produisent les deux tiers du minerai 
de cuivre péruvien, sont les plus tou- 
chées par le mouvement de protesta- 
tion. La société a indiqué que 
bvraisons de cathodes se poursui- 


A l'autre bout du monde, en 
Papaouasie-Nonvelle-Guinée, 
'énorme mine de Bougainville est 


toujours fermée. Ce site est paralysé 
depuis le mois de mai, à la suite 
d'une campagne de sabotage contre 
ses installations οἰ son personnel, 
qui s'estiment lésés par l'extension 
de la mine. Bougainville a invoqué la 
clause de force majeure sur 
124 000 tonnes de concentrés qui 
auraient dû être livrés entre juin et 
août en Europe et en Asie. Cepen- 


septembre et retrouverait son 

normal de production à la 
fin de l'année. Ce qui laisse nombre 
d'analystes sceptiques. 


mue à 50% par COMINCO) et La 
société a été forcée, elle aussi, 
d’invoquer la clause de force 
majeure sur ses livraisons du mois 
d'août 

Selon les observateurs, la mine ne 
reprendre pas sa production avant le 


palement du 
qui oblige les fonderies occidentales 
à se tourner vers d'autres sources 
d' ii t. Mais le Chili, 
premier exportateur mondial de 
miperai, connaît toujours une insta- 
bilité sociale ct la Zambie doit, 
quant à elle, faire face ἃ une satura- 
tion de son réseau ferroviaire. 

Toutes ces difficultés d'approvi- 
sionnement ont accentué la tension 
sur le marché libre du cuivre raffiné, 
alors que l'été est raditionnellement 
une période de basses eaux La ren- 
trée pourrait se révéler chaude sur le 
métal rouge. 

ROBERT RÉGUER. 


SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 


7 Le voyage du pepe à Ssint- 9 Le fou dans la ville : Paris 
Jacques-dle-Compostelle. brûle-t-il ? 


POLITIQUE 


6 Point de vus : € Capitalisme 
et sûcial-démo- cratie 2, per 
Jean-Michel Gaillard. 


ÉTRANGER 


__COMMUNICATION _ 


11 Le marché de l'édition 
sur vidéodisque. 

— Premier ban de Télé- 
Toulouse. 


Mots croisés ......4.. 11 
Spectacles ..........10 


Fin de la mission de M. Alain Decaux à Beyrouth | 
Damas ne semble pas s'inquiéter | 
des initiatives françaises au Liban 


cité et le vite possible ses tra- 
VAUX ». èlement, toutefois, à 
cette action politique et devant 
lurgence de la situation, « ἐσ 

a affirmé M. Ala, se 


Inculpé dans l'affaire des fausses factures de la SORMAE 


M. Michel Pezet admet que les campagnes électorales 
étaient financées à partir des bureaux d’études 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale, 


da trésorerie nationale du Parti Qu'est venu faire au Liban le 


des Bouches-dr-| de corruption, faux en de La fédération [des Bouches-du-Rhône] », a-t-il Er ἃ ἰα ἔτερουνβοαίο, Ῥτέοςσιθρα σετιείϊεπιάπε de ἰα παῖδε 
écritures de commerce οἱ mage, compiehé οἰ vendredi 18 août au soir ? péons d'un plan d'aide kumant 


de droite (MM. Jules Susini, Jean-Pierre de | naises, M. Decaux a proposé à ses navale an 
Α sa sortie du cabinet de M. Culié, le dépnté  Peretti delle Rocca, Jean-Louis Geiger, Jean- Ineriocutènrs οἷα see en μη es ἢ FD Liban relorait de NOlanté « de 
du PS a déclaré : « ἢ ny a rien de très agréable à Pierre Roux, Roland Nupgesser, Charies < ) papes c ns D feu le de moyens 
étre inculpé, c’est le moins que lou puisse dire. comme de gauche (MM. José Mattei, Jean- | onde des qui leur Log ἐκωῤνεημες μιν τανε mn 
Mais je suis serein sur le fond, car rien m'a été Victor Cordonnier), L'affaire des fausses factures | sont communs ou qui les oppo- fumaniiaire. ΤΊ n'est pas question 
arancé Sur un > de ma part. Le 4615 ΒΟΒΜΑΕ εἔ δὲς po me ἃ DO gen». ἃ affinmé vendre soir, À que ce de : 
électorales se faisait εἶπε décision gouvernementale de proposer | l'issue intervention mili- 
Fr n M. René Ala, ambassadeur de il 
à parür de bureaux d'étude, Font le monde le sait. une nouvelle [οἱ sur le financement des partis poli- Price du @. nr reg et ser Ἑ 
Le Parti socialiste s'en est occupé, j'avais tiques ᾿ ᾿ Selon M. Ala, le ministre, ααὶ d'ajouter : « tenu de la Damas se sont très nettement 
L'inculpation de M. Michel tuelles nouvelles mises en cause dernières pistes sont apparues. otre Sem Koss, δ, sÜuation que Compte a comue ces  nm£es, le porte-parole 
zet, qui était convoqué au palais résultant d'une perquisition opérée Ten par les 7 chef du βου! ΠΣ | ἃ majorité deriers fours, compte tenu de la ment d'État τ 
de justice de Paris depuis le mois de mai à ῃ M. Culié ne μευ ὁ le | musulmane, M. __n Husseini, Période d'incertitude dans sur vies 
μ n'est assurément pas une sure siège de La délégation régionale cadre de sa saisine que si de nou- | président sortant du Parlement, TOUS ROUS FrOUVONS, Syrie » 
prise. Dès les premiers actes d'ins- d'Url CC, S0Ci d'études du velles réquisitions lui sont notifiées, général Michel Aoun, d Bo reprise des hostilités, la France ale suite 
truction, en février 1989, le nom du Parti socialiste. A la suite de cette ος que le disposé CA EP ΘΝ Re eg devoir de se L sort ports 
député des Bouches-du-Rhône, tion, M. Gérard à faire. Il est vrai que la rentrée judi- patriarc N gliso RENE δες Ntissants. » « La qu'il n'y: 
parmi ceux d'autres élus, avait été dirigeant d’Urba-Gracco, poussé à ciaire, qui coïncide avec la rentrée chef θην Walid Jante et a toutefois affirmé M. Ala, ne justi- une ᾿ 
de vives pro- par ses amis du Parti politique, se fera au moment où, here d'Union at Île en rien au une .. Le fe 
testations de ce dernier. On était, il socialiste, avait été inculpé, le  vraisemblablement, le Parlement | αὶ ibassadeur Pest A soviétique “sion ». ᾿ ᾿ n'aient 
est vrai, en pleine munici- 22 juin, de corruption, faux en écri- aura à discuter d’une [οἱ sur le finan- le fat «nul ὁ encouragé N difficile à croire, volonté actions 
pale, et M. Pezet ne s'était pas privé  tures de faux, cement des politiques Pédée des réformes du système pol. d'aller de l'avant sans trop se 
de dénoncer ce qu'il considérait l'amnistie L 9 
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αϑ 
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du réacteur n° 1 


élevé (l'échelle en comprend six) 
depuis l'incident survenu en 
avril De di DS AT 5 4 Ὁ 


avait très sérieusement menacé les 
circuits de refroidissement du réac- 
teur. 


ΤΟΙ] les du service de la 
duction thermique d'EDF ont 
décidé de procéder au contrôle des 


ra 


cette anomalie et d'en tirer dans les 
meilleurs délais tous les enseigne- 
ments pour l'ensemble du parc 
nucléaire ». 


Les industriels japonais signent avec la CEE 
un accord sur les prix des semi-conducteurs 


ne 1550, τὰ soon Ἵ 
sq ne devrait poser aucun Pro Japonais promettent d'ouvrir 
ἢ intérieur. Or, le prix 

conditions exigées. 


préoccu; 
Ditus oui Je dernier en date, de 
même nature, bien qu’affectant une 
autre partie des installations, 
remonte re à quelques 
semaines, inspectant l'enceinte 
de confinement de la tranche n° 1 de 
ES D “août, la mt Mia 

jee anor- Les signataires comprennent les nis mai 
male de deux bouchons sur une ds fabricants comme NEC, ᾿ + 
tuyauterie. Lesquels tonchons, Ftachi oshil Ἵ marchés dont l'Europe où les filiales 


À 
ΤΕ 


ἘΠ 


Ἰ 
] 
FE 
ΠῚ 


«oubliés» depuis un essai filiale nippone de l'américain Texas Lente Motorola 
chéité ho décembre res pas vendre les com Sénts ἃ même porn Cet 
cmpéchaient D ere red À Ε (DRAM) dont tte, mul d'un accord 


les explosions en cas d’«accident 


majeur» sur ke réacteur (le Monde les règles en ) est immé- 
daté 13-14 août). cnrs de cs datement contente jar Ἴς CEE. 

«S'ils n'ont pas entraîné de | puces (fabricants d' de Une plainte est déposée an GATT 
conséquences graves, ces deux inci- | télévisions ou de (Accord ral sur les tarifs et le 
dents, détectés à quelques semaines | communications) pourraient se Er qui juge et donne raison 


d'intervalle, présentent des simili- 
ur qu'l Jau prendre en comp ἴε ᾿ 
soulignent les responsables du 

SCSIN. «Si Pau μ- dans 


plaindre de cette décision peu 
conforme à 


cartelise 
18. réalit 

actuels qui 

niveaux calculés d'après les 

méthodes de l'accord, 


Même si le gouvernement de 


D Smpruns oné me da à ci 


ui auraït pu leur cofiter 
cher sur d'autres secteurs de l’élec- 
tronique. 

L'appel a, semble-t-il, été 
entendu : à EDF, on affirmait, ven- 
dredi 18 août, vouloir procéder très 
rapidement À la vérification, sur 
l'ensemble des sites nucléaires, de 
«l'organisation de la qualité des 
interventions ». 


TESATTIRELZAR CE αὐ; 


Notre cabmét spécislrse dans la séectron de personnel prat: environ 
2000 analyses graphologiques par an. Vous pouvez suivre tr formation 
par correspondance tres individuelle. Informations gratuites à: MSI. LM 


Ἔρος SENTE 


Ca. V. 


dégradation du climat avec |. 


Le France a vendredi 
18 août, une réunion à τ 
is des douze pays membres de ia 


Paris 

CEE, examiner la 
Liban Εἰ ἴὰ possibilité de « mettre en 
place très rapidement un plon 
d'aide humanitaïre », a indi 


᾿ 


ajoutaient même que leur chef de le 
file était la victime d’une vengeance judiciaire l'avait fait 
interne au ialiste. débu rt 
Dès le 15 février, le Canard isien du E ταῖς quinsi En 
ga 5 de la SORMAE, M. Claus drUrba-Gracen, ἄκακισται le ve démar- 
is, in la police jud. société de travaux publics ΒΑῈ- 1 mbsistre de 1 défeume, M Jean, | - la voie au dialogue polltique » qui ELA Ps (Πεοοσεὰ sur les ἱπιεεῖος En 
ciaire, avait reconnu avoir Borie et M. Pezet. La SAE-Borie à | Pierre Chevènement, ἃ effectué passe, sclon la France, « pa ? ΤΩΣ dSr sn Ouvue 206 ΓΑ 
« °, Sur de la qui ont &té confiés les travaux du | samedi 19 août a matin une visite | du comité ἐγίρατεῖμε arabe dom nous M Μὰ pr 
mère de la SORMAE, 1 mil tunnel ἃ Marseille, | surprise dans deux brigades de souhaitons, ἃ poursuivi M. Ala, Decans, ML Wahd Jeumblats, 
tion pour financer l'Heb- aurait, en remerciement, accepté de pe pr qu'il reprenme avec vigueur, αῇίοα. pins sfr nIHé de Dares dite le crie pro 
M. Pezt tente de Usa do cu de per Sur LE ere avec des eu en : Selon «le Point» | Er pie. 20 
ν lancer σα 1967. La SORMAE aurait εαταῖι servi ἃ παῦσε La campagne | Gino avt ame di ταν δι, Le απο. παῖε que le France 
ce fac- l'Oise qu'elle récusait le dialogue urrait rendre Liban serait 
fures d'études Douves pr M. Culié, qui instruit τοῖς Te Pan le dur de M. Peyrand serait embarquer le générol Aoun sur 
par M. Jacques Lhardit, promoteur l'affaire de la SO) 2'est pas | tation de mercredi χ le principal ane de ses canonnières. » 
de M. Pezet. saisi du dossier Urba-Gracco, qui | quant que, selon cette réunion de Paffaire 
C'est ce mécanisme qui vaut, reste d’ailleurs à ouvrir. C'est, en | avait pour but de retrouver les £ n iolente sftaque 
semble-t-il, au chef de file des socia- effet, à l'occasion de vérifications | meneurs du mouvement. : de la Société générale de M. Joumblatt 
listes marseillais son inculpation faites chez 1 mais dans Le misistre a déclaré φοῖ ᾿ 
Elle m'aurait rien à voir avec d'éven- _le cadre de l'affaire SORMAE, que | τοῖς pes cle mo δεν. οὶ πο} ἀΜ Penn ancre | . Venirodi matin, M. Joumblatt 
x nion n'est pas un traquenard. Il n'y | teur de la Rivaud, serait « le ΦΈΡΟΝ res ve voue stsque À 
Nouvelle « bavure » dans un réacteur nucléaire | aura pas dé chasse aux sorières LE | rnipal opérer αἰ Hnéfidare | DTA ne ol de se 
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